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— Une lettre d Houobulu, 26" juillet, -iwu>r.t«
at: J\'e*i'-yoreÂ-Harm/df que 1'»mirai français Du-
p«ti;-Tkotiar« a touf-â-fait rttnverfté l'neuvre de*
caniiaiiie» anglais Thompsun et Nicolas , cl forcé
le pavillon haïtien i descendre puur foire pl»ce
au pavillon français.

— On lit dsos le Dublin Monîtor :
La> ligne du chemin de fer atmosphérique da

KiogJiun a Dalkev est terminé*'. Elle sera ouver-
te >u public lundi} 30 courant. Les entrepreneurs
D attendent plus, pour l'inaogur»(ion , que I in-
specteur général des chemins île f*r. De» es&ais
ont été faits jeudi, dans des période* variant de 3
minutes i /a à 4 minute».

ANCLETËBB* i5 novembre. — Le parlement
*'e»t ao&emblé trier pro forma pour entendre la
lecture de l'acte qui le proroge au 19 décembre
prochain,

— Le 13, la orur du ha no ti« la reine s'est as-
semblée â On Win jxmr prasoncer itîr sra;s inci-
dent de l'affaire O'Connell. La cause a élu conti-
nuée au lendemain. On dit qu'un des accusé*
n'invoque pas moins de trente mille témoignages.

Le Cork Examiner dit que de* prières e! des
netivaines sont frites dans tout le royaume pour
1* conservation de la paix u\au* les circonstances
actuelles.

Des nouvelles de Dublin annoncent au Sun
<ju'O Conseil est souffrant et qu'un l'engage u
changer d'air. H s'est rendu seulement à la mai-
"on -Je campagne ùc ami fiU John O'Conncii, M-
tuée » quelque milles do Dublin.

AMÉRIQUE. —On a reçti uVs lettres de Buenos-
Ayresjousqu au îo août, elles annoncent, en da-
te du 28 , la nouvelle officielle de la défaite de
Mtdîna, général montévidéen, par Nnnet, géné-
ral de Buénos-Ayre». On eliemtatt avec anxiété
de savoir si le gouvernement anglais reconnaît ou
non If h'i«cn« de Montevideo , pt l'o» regieiiait
beaucoup que tes avis d'Angleterre n'apprissent
rien à ce sujet,

— Une insurrection, ayant à sa lête l'«*prési-
tleni Torrice, a éclaté au Pérou. Vivanco le pré-
sident actuel, a immétitf tentent envuvé des for-
ces par le steamer anglais Périt, et, après une ié-
gère escarmouche, le» insurgés ont été défaits.

A la date du 14 août, la ttolive menaçait le
Pérou d'une guerre , et â chaque instant un at-
tendait la déclaration des hostilités. Le« poits He
Cobija et d'Arica étaient bloqués , pour empê-
cher l'entrée des munitions de guerre dans la ré-
publique bolivienne.

— Les correspondances de Vera-Cruz1, du Ie'
octobre, annoncent que les négociations ou ver
tes entre Yucatan et le Mexique n'ont amené au
cun résultat, et que San ta-Anna est décidé à re

Ld première mtte J prix est u&é*, savuîr : ;
Pour l'Octroi de St-Ftorent — i . i j S fr.
P«»ur f*f!'ji de Cerriostf •-'-•- 85c »

On nVlmMtra aux enchères que les personnes
.'une moralité, d'une solvabilité «jt d'une tapa-

nte reconnues , et qui après s'être fait inscrire
«ur le t»bleau dei candidats auront obtenu du
Maire respectif, quatre jours avant l'adjudication

n certificat d'admission, sauf le recours au Préfet*
Autiuo* personne attachée aux administrations

i viles, am tribunaux, ou ayant une surveillance
u juridiction quelconque aur l'adininittration
les octrois ne pourra être adjudicataire ni asso-
i e de c*ox qui le seront, »ous peine de résilia-
tion, et de mus dommages et intérêt*.

"U pourront pareillement cira adulî> aux efl-
res, ceux qui font commerce de quelqu'un des

objets ci«mprîs aux tarifs.
Les cahiers des charges clauses et conditions

sont déposés aux secrétariats îles mairies deCer-
*e e* de St-Fiorenl et de la Sou*-Préfecture
Ua»tiatoùil en sera donné connaissance i

outes les personnes qui s'y présenteront f ainsi
— des renseignement qu'elles pourront désirer,

tant sur le montant des produit*, que sur la na*
•lire et la qualité des objet» imposés.

Fait à Bat lia l« 20 novembre i8/f3.

Pour le Sous-Préfet en congé,

Le Maire de BaHin délégué\

Signé: CHEYKCCHI*,

courir de nouveau à la force des
fi A

, inalg.
fin succès Av. sa première tents'-tve. Il va réunir
dit-ou, un force de <!ix mille liununes à Jat.ipa.

li ttïourirur. ,

VÉSrCATOIRES.CAlTÈRi
LE PERDRIEZ

avec liîi Taffetas , CulllpresM'l, Hois F.laitid
SerNi-bra», d e . , de Le Pertîriel pharro»!
bnJvert*. fotiLmurg Montmartre, 7 8 , le pj
ment est simple, propre, cutnaioae el écwo
que, sain douleur ni <it*fiK-ingeaison.— Oai
prnwip.iles pharmacies, autunmentchei H
RAT.T, phurm. 3 Baslia.
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I.IBHAUUK DE I'WMANI FISKKES.

En pente •• Pri* t fr. 50 ccnl.

CMTIPOPOLARI CORSI
Con noie llldsiraii*? Mil roslumi f^tul dintctlo dri divers!

pte*( deM'isctlii, e cull aggiunlc tli ont nuveUa
sttirict Corsa dî Oio: VITO GRUULDI

MAR1UCCIA DI "VICO.

AVIS AVX CAPITALISTES.
M. J. A. ScHw*«iscuiLD, banquier à Fran<
r-Mein, a l'hanneur de preverur le public

'occupe de l'achat et de la vente des titre* a
1 :

D# la Dette d'Antrielicde 183» de 30mmiomi de florl
Id. de PruSM rtu iHlit de 12 m i liions d écut,

>u iaux de ia bourse.— Les prospectus
le tableau i!e* retiiboursementt, e lc . et tous

ostfignemcnt& prompietneut expédié*. 11
pas nécessaire d'alir^nchir.

VOCABOLARIO
USUALE TASGABILB

i i K U X I È M E A V I S .

^Octrois Municipaux.
VtiU$ de St-Florent et de Getvione.

t,e Sous-Préfet de l'arrondissement de Bn«tia,
donne avis , qn'il #«ra procédé le 20 tlécfmbre
1843» * midi précis, dans la salle des Mairirs «le
S*-Florent, et de Gervione , par le Sous-Préfet
frusUit, ou par un délf^ué, à radjudît-ntion nu
plus ofhaitt et dernier enchérisseur à tître de bail
a ferme des droits d Octroi Municipal de cha-
cune de* dite* villes pour trois années consécu-
tives qui commenceront le i*1" janvier l844» c*
finiront !c ̂ 1 décembre i84^>

Les dw*ts sont établis SIT les boisson* el les
comesûhlej.

SECONDA F.D!2Sn.NE COREETTA E ALMEVTATA

lin volume in-16° piccolo.

PBEZZO Fn. 3.

GuviugtÀ à 4° centimes te inAumc.
VICTOR VU I/EMFAST BB L*. FOBÂT, par Ducra

)uminilt 4 v"'«

LE TOMBEAU, par Anne Radcliffe, a roi.
FÉLIX et PACLISE, a vol.

l'*tn.et VIROINIK, 2 vol.

ESTEM.R et WEIHORIPI, 1 vol.
ELISABETH OU LIS ExiI.ÊS ** SlBRBIB, I Toi.
LBS OHPHBI.IUS r>c HAMEAU, 4 vol.

NOUVELLES «OEVEI.UBS DE FLOHIAU, I vol.

Go^ZM.Vfi DE CoaDODB^ S Vol.
GALATKK, I vol.

itoBITVSo* CltDSOK, 2 \n\.
Lettres chôme» de M™* Sé*igné, 3 vol.
LA HSHRIADK DE VOLTAIRE, I vol,
COMTES DH LAFOXTAIIÈ, a vol.

L'EAU OWIËARÀ CONTRE 14

MAUX HE DENTS
«ulorisée par ord : Ko;aie, cdiue US'BHU - :

d«uleurs, d^tnut la **jiri|» çt évite \ss T,, u ç ç évite âU
auxquelles lu bouche est assujettie. { 1 fr. T
le llat-onj Dépôt thez M. < . I « A L T pharm.

Onsulmve Avançaisf
JOURNAL POLllIQUE , LITTERAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d Annonces Légales.

Bastia. ! la route du hameau île Casta. Nous concevons que de transport et que le commerce à venir de St-
le< personnes qui (»nl des intérêts directs el p«*t- Florent sera privé de ses premières conditions

i lîT» J ce que le cliemiii pa*sii par- là , p lument iW-, >1̂  | IMJ^^^I iîi:. r"i»î-fc «îutu^ '•« *-f •("»- *»»"> i'eV**

)an̂ > ]•* nuit lin 24 nu af» novembre s » .. -
du, sur In roule du Corie à Citporalino, une c|
te de Voltigeur ('orse. La personne qui lai
trouvée e»t priée de ta remettre au détache
des Voltigeurs Corses le plus A proximité. Un
- TïpefMc est offerte 4 la personne qui U

distance en inénag«;ini les pentes. En
é

g p
lourds. Ils nous placent en assez bonne compa-

i

MOUVEMENT DU POIVT DE
Du a3 au it) novembre 1843.

Marseille. bk*goêl. Corse, c. VaJzi, diverses.
Lîvourtie. bat. à vap, Golo, c. Battestini, pas
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Lota. pas
Livourne. bk-g. Assomption» c. Belgodere, ï
Livnurue. tnistîck Assomption, c. Stretti, blé
î.ivournc. b. a vap. Gutu. c. uaitesti, passai;

ilie de lu Madeleine, bateau de l'État Sarde C
i, c. /-icavo.

Proprisno. bœuf Espoir en Dieu, c. Bon
chaux vive. ,

Marseille, paquebot Bas lia , c. Santî, lieu te tl
tle vaisseati, dépêches.

j^nie pour que nous n'ayons pas beaucoup de pei-
ne à nous consoler. 11 y a plus que de la mala-
dresse à se railler d'un voeu formé pur

» Le seul roi dont le peuple ail gardé la mémoire. »

et ce vœu fi\t-il impossible à réaliser , il est
au moins un bon désir qu'un journal soi-di-
sant démocrate devrait respecter. Mais il ei! plus
aiséd'èire ami du peuple eu pirrties qu'en action
c; c'est ce qui fait que le pays a très peu de con-
fiance dans les prédications creusement stérile*
de ces sauveurs en disponibilité qiti s'iulr«4sent ;t
lui sur tous les ions.

Quoiqu'il en soit «le la pouie au pot et de ce
singulier bâton que le Progressif place à côté de
sa rédaction, probablement comme symbole de
son amour pour la paix , et qui «e plaint do ne
pas nous voir, pour reconnaître en nous un ad-
ver<uini — singulière et pUi.sauttf aberration qui
fie la presse ferait l'affaire des f >rt* de I.i haile,
— voyons ce qu'il y a au fond de cette «aiete for-

<ie vaisseau , tiepOclies. 1 tle ia presse ferait l uttairc des IVirts de la halte,
Livourne. misltck Assomption, c. Thiers, les] — voyons ce qu'il y a au fond de cette gnieté for-
Ctvîtavecchia. tartane L*fc»min<", c. Bellot, lesl cée, Nous avons bien peur d'y trouver très peu
Marseille, tartane FrançoH-Élienne , c. GJ tle chose et encore moins de raison.

tel!a, diverses. | Deux systèmes se présentent pour la routo df
Livourne. bat. à \ap. Coin, r. Baïlesti. 1
A la mer. goélette de l'État Étoile, c. Jugan, II!

tenant tîe va isseau .

PortoVecchio.bk-gte Solenzira,c. Monegîîa, 1
Livnurne. bat. â vop. Télégraphe, c. Loin.
St-PeHegrîno. goël. St-Joseph, c, Mécoiin, \ei

Le Gérant N. TAUTABOLI.

BASTÏA. — IMPHIMBRIB FAAIAMI.

StFlnrent. Résuinou«-le^ en peu tle mots. Tout
d abord écartons une fin de, non recevoir sur la-
quelle le Progressif insiste avec fr»re«, suivul
son baltitinl»« de faire dégénérer tonte» les dis-
cussions en questions personnelle*. U ne s'agit
pan ici de ce qu'il lui plaît d'appeler la ru
J'Olmeia, mais bien de la rouie du NebnToTjn.-...
que tous les villages île cette riche villée sont
tous imlistinrientent iutére*&és à cette route ,
aussi bien queSi-Floreni lui ;iti**i,qui u tout àgu-
gner k ce tracé, comme nous le ferons voir, et tout
â perdre à U direction qui ferait de cette route
ce que nous poumon* apfieleraussi,à notre tonr

nous créons un débouché poi
Nebbio â laquelle St-Flore ni avec ses quatre
cents habitants ne saurait suftire. St-Ftorent n'a
rien 3 attendre de la Balagne, car nie-Rousse et
Calvi lui suffisent et au-delà, et'l'ailleurs notre
ruitle De prive eu aucune façon Si-Florent tle ses
communications avec la BaJ.i^ne, pas pins de
celles qu'elle peut avoir à Gastia.Ses intérêts sont
donc sauvegardés duns notre projet et St-Flo-
rent gagne . de nlm. d'èire mis •»» rnpport f.tciîe
(veo le Nebbio tout entier. Puur M-Florcnl, c'est
U une qttes(<ou d'avenir j il est renfermé même
dam ces communiratUms aisées.

Le projet du Progressif eat tout différent. St-
Florent, pour ctninuuniquer soit avec Bastia,
soit avec la BaUgne aura deux fortes petites,
deux chaînes de montagnes a franchir : de la,
communication» difficiles, lentes, coûteuses. ïùn
nuire Si-Florent reste isolé d» NebUio qui, lui-
même, reste isoléaussi, saia moyens de verser ses
produits soit au port futur de St-F!orent, soit à
celui de Bjsûa. Voilà toute une vallée, une de
plus fertile* delà Corsesacnii>*e eu pure perte a
pUisîr de fdire construire une roule qui it'o

les joindre aux siens propre;;. Voilà ce que vous
vous obstinez à ne pas vouloir comprendre.

Le Progressif nous parle de l'autorité des in-
génieurs. Mais à ces autorités nous avons répon-
du par d autres semblables. Nous professons un
grand respect pour la science de MM. les ingé-
nieurs, maïs ce respect no va pas jusqu'à l'idolâ-
trie , de même que notre dissentiment avec eux
sur certains points ne uous fera jamais employer
'•*•! t»spre*.sî!>w?> iaconîcnaîiias t-t ridicules que le
Progressifs hi riche sur et* point, ut m s prèle avec
une génêro«tlé dont nous ne lui savons aucune
esnèee de «ré. Nnns ne farhionn pis qui* l*« in-
génieur» aient l'infaïlibilité en pai lage. La liste
tle leurs erreurs serait assez considérable ; ce se-
rait nous donner un gain tle cause facile , mais
qui ne prouverait pas grand chose. Seulement
nous sommes convaincus que si lavis des ingé-
nieurs était opposé â I avis mi aux intérêt* du
Progressif cette admiration obséquieuse, dont il
f.iit tant de bruîl, cesserait prumptetiient el que
lei altuques passionnées remplaceraient bien vîto
r.ulmiratîon béate qu'il étale fri conipUîsamm«ot

eur inilrah.
Pour ce qui est des froissements que le Pro -

cetLe«seule espérance, c'est en montrer (inanité.
Mai;» il faillirait, iot)me dans ce cas, atsurer à St-
Florent t\<a* moyens tle comuiuriicJttons comino-
fle* avec tes deux débouchés que vous lui im-
provisez chimériquement et votre route sera
ainsi faite qu'elle doublera au triplera les moyims

stérile où nous ne nous ha&anlermi* jamais, car,
pour nous, U preste est un moyen de disenrer
des principes , des intérêts et non d'exciter des
animosités ou de saiWtuirc des rancunes indivi-
duelles. Quant à ce qu'il appelle nos flagorneries,
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non» n iront pu non plu» à ton école pour ap-
prendre I art de brûler d* l'encens en l'honneur
de nos amis. Nous reconnaissons que le Progres-
sif eil beaucoup plus fort que nous : nous évite-
rons ainsi une défaite assurée , ce qui nous sera
d'autant plus f-icile qae oi les habitudes ni les
goûts de VI mulâtre lit* 1 ont jamais porté à se fai-
re le panégyriste de qui que ce soii. Il a tâché
e* il tâchera d'être juste envers tout le monde.
C'est là la seul mérite auquel «tous aspirons.

blteao à vep#ur de (ancien modèle. Nmia e*pé>
rons que l'adminisirMiou îles postes prendra nos
justes réclainaltonî. en considération.

A propos delà question de U route, du Xebbio;
question qu'il irait» à sa manière, le rédacteur du
Progressif, * vonlit, rn terminant, nous lancer par
fort»* d'ap[M-uùu:«-, n.ïic G;; cnro!!airv deur sc-
cinnions que nous devons relever ou expliquer.

La première confiât-* S innintîsr q::s !'/.'!»MAÏ'-
rc est subventionné par l'administr-nion. —Cette
assertion est tout bonnement dénuée de vérité,
f̂ ortou on défend un client, que le confrère du
défenseur en lire la. conséquence, que le client a
payé »u qu'il paiera , cela se conçoit : mai* lors.-
quon ne défend pas, qui e*t celui qui peut en
conclure que l'avocat a été payé? C'est pourtant
ce que vous faites. Avant de non* gratifier du la
qualification de subventionné il filluil au moins
avoir prouvé au public que l'Insulaire avait pris
fuir mi ran*e pour l'administration.

L'autre grief consiste, à dîr*quc l*Insulaire tient
dans sos cassolette* de l'encens réservé pour un
maréchal de récente promotion. — Réservé est bien
le mot et no»\ avouons notre crime : car il ne
nous arrive guère* Je louer l'illustre maréchal,
auquel on fut ici la pins inconvenante ds* allu-
sions; mais si nous no. It» louons pt<, nous le di-
sons htuicuieut, c i;it de crainte dit ïûi déplaire,
de crainte de ne savoir pas le louer dignement et
pour les services qu'il a rendus et pour ics servi,
ces qu'il ne cesse de rendre à son pays et nu mi
En vérité, en voyant !a manie de quelques jeu-
nes g*n* «ni T«yent aller à U postérité en s'en
prenant sans opportunité à une des gloires les
plus pures de U Corse, il y a de quoi désespérer
fie la raison des hommes. — Où sont m lintenant
les détracteurs de Napoléon?....

Plusieurs négociants se plaignant de l'admi oi-
sif atioa du bateau J vapeur la Pauline. Ses pro-
cédé* sont si peu convenable* que presque tuu«,
fimt^é» par de* exigence* déplacée* ont ûciîl *
leurs commissionnaire* de nu plus embarquer
de colis sur cebattMU. Nous ne citerons pas quel-
que» uns des fails parvenus j notre connaissance,
ni le» prix exorhii.mu «xigés pour le transport
des plus petit*objet*, seulement nous dirons que
le commencement de cette entreprise ne fait pat
bien a«î»ar*r de *on avenir.

PAT ordonnance royale du]?6 octobre i843 :
M. Sella , Ohartei-Jojepb , lieutenant au 64*

régiment de ligne, a été nommé au grade de ca-
pitaine.

M. Lnccioni, Michel-Dent*, sous lieutenant au
a" de ligne a été nommé lieutenant au même
corps.

qu'on !'êv«it pressé, et que l'obscurité avait cau-
sé cet accident.

— Le due et la duchesse de Nemours sontjar-
rivés le 27 novembre à Bruxelles.

GRKiE. — S. A R. Mgr le duc d'Aumale,
arrivé à Alger dans U nuit du ao au ai novem-
bre, sur la frégate a v.»peor VAsmodêe, tst de-
scendue à terr* à huit heures. Elle a été reçue I
• ve^ le* honneurs d'usage. !

II v a eti îmtnédutriiifnt «près réception au
pabisdu g-»tivern-!nefil. M. !- m^réch^! jpuver
neur-sénéral, qui avait été dès le matin à bord
d" I* £ég4i« pour saluer le prince , lui a succe*- . .
sivement présenté le conseil d'adminUtralio,., l es l , ,"" /? ' £ " " ' " "
différentes autorités, tes officiers généraux, ainsi f
[ti* %**< officiers supérieur* et autres de toutes I
rmen, en ce moment présens i Aleer. I

—- LKun c£ir«y.,r.i in yi^mige auiB^ui dur» \
rapport qui a été «dressé d\* Constantin** le 4 no-
vembre pur M. le général Baraguayd HlUierea à
M. le maréchal Btigeaud :

U «ït»ie d.M» c«îil*î (iM>incr tmr tribu p<lis-
sante, les Sahari , qui passent l'hiver dan* le dé-
sert , le printemps , l'été et l'amumne dans le
Shah et le 'fetl, où elle fait paître »tt* nombreux

dîatemeat reconnaître le gouvernement de U rei-
ne Isabelle II t*t envoyer un ambassadeur » Ma-
drid. L* cab'ïïet napolitain aurait consenti .t mu*
all'iac» de la reine d'E*p*gne avec le prince
Françoi*-de-Paul<i-Loui**Emina«uel', comte de
Trapani, frère de rVrdmantl lt. Cn prmc« est né
le i3 ajui .827, et par ronséquent, n'«st âgé que
de t§ ans. I J Frft««« et l'Angleterre contenu-
raîenl a cette •itùii>t:«.

— La cniuiiù»;ur. chargée ê+ r»j>nUriser l.i
| souscription ouverte,dans Ut but d'ériger uncsU-
| tue en l'honneur du due d'Orléao*, vient de ter-

0«nt-5«ut«ft. — II «tait * • notariale«ut«ft. I p q . u n , M p i l | e a c c
à N-iples, le >4, qu'un différend sérieux venait ( , M4(ihti4 dépassé!
de s'élever entre le gouvernement des Di-nx-Si- 1 u i |
ciU» et le cabinet de Samï Jatucs , au sujet de I»
prive d« p(t%sa«sioti de lîl« A* Lamperlunse. L am-

. u n , M p i l | e a c c r o i H r m e « t dr famille. • V« .
( M ( h d é é !

l | ( n t . e r t a i n ço

| e ,

dont l'ellet serait tout l'o

1 journaux recmunwo-
i la poudre préventive,
ciné ou e/ixi'r d'amant,
EHi*e de celui de la sus-

dite poudre. Ou v»ô» que te puniatûsme améri-
cain, devenu fort accommodait!, propage des re-

t A lou

i'iriuUatton de la chambre de Discipline des
huissiers de l'arrondissement de B.istia.

P.tr ordonnance du %g novembre 184^-
M miieur 1« Premier Président de U Cour Ro

île. de It.istia , 1 nommé:
Les Sieurs fjvera, Jar jars-Antoine, Syndic,

Bitggini, Pierre»

Vanetti, Ji>-iepU
Membres d>* U c!i unbredt;

siers île r.irroniU*s»;iitent dt?
dot h'i

Le bateau le Nannh'-nn rsl arrivé hier mercre-
di à Bistu de très lionne hfure, h y heures et de-
mie : ainsi on a pu apprécier sa marchi; rapide.
& i t heures il e%t reparti, sans être entré dans le
port, pour St-Florent, aprèâ avoir débarqué la
corrrtsp'intlance et le* pissij»ers. A l^vcntr, si
nous sommes bien informé, il doit agir do même.

Nouvelles Diverses.
]_,*} Moniteur publi» l'ordun»nice <le convoca-

tion des Ch.xmh>eà. La session législative ter;
ouverte le %j décembre prochain.

— Mgr le enraie df Paris » eu, il v a quelque
jours, un rhume q<ie certain* journaux avaien
présenté comme une miladie gt-ivc. Cetift indis
pusiiion , d aillpur-* trcîï-légère , tuuo|)<« à sa fin
M1™' la duchesse d'Orléans, dont les «oinfde tor

troupeaux. Chaque
dé ll 'U

p
, avant île rr>g»gner le
C é l S

p q gg
désert elle p'iUe un» tribu. Cette année le* Stnou-
lîs ont été victimes dp *tfs brigandages^ elle leur
a tué du ruoiKif et enlevé 100 chimeatis.

* Le comniitmlaut L**grnnd est parti pour les
châtier avec 16 t chasseur* autant de spahi* etdî-

ribus. 11 a atteint IHS S;ihari -in défilé de
Dateni. Leur rétivance a été opiniâtre ; mais les
escadrons de chasseurs les ay-mt «ufoncés, Usant
laissé sur le terre'm 60 hommes , et nous ont
ali.inrlotind une quantitéInnombrahlt* di* moutons
et •>,4̂ »'* clumeanx qui ont été conduits a Con-
stnniine

miner ses travaux. Si décision est. que deux sla
Inès équestres du prince seront érigées en bronze,
'une a Paris, l'autre à Alger. Un grand concours
ftflr» nttirert nour leur exécution.

—On écrit de Malte, i5 novembre, au 'ïï*ne$ ;
• Le i5 courant, S. A. R. le dur d'Aumale est

nrrîvé ici à bord de ta frégate Asmodee.
• l<e prince a été reçu de U manière la plus

brillante par les autorités britanniques. A dix
heures, le prince est descendu sur le rivage au
milieu de plusieurs snlvei d'artillerie. Une garde
d'honneur attendait le prince devant la douane.
Le prince est monte dans U voiture du gouver-
neur qui l'a conduit MU palais. Toutes les autori
tés maritimes et militaires sont venues taire vuiti

bjfe^idfiir britannique prétendait que, lur* de.
celte prii« de possession, t'h"»urur du nom in-

t'ai s «Tuitélé blessé et demandait une réparation,
iciè .juc l'ii« «|*fMrt;cn:iC 3:1 rut, \r gjîJVrrnt*

ment de I:. reinr Victoria veut yiVll» suit év.i- i _ /fepas J *a w a m / < de cfu-Zai — Un »miuer
cuée; l'honneur englat», dii-il, 1 exige, el I* pa-ja |a v m K |« . a« chevjl, qui a PU lieu le 17 novem-
vîlton britannique doit y êlre.reubti. L'ambassa-
deur'a déclaré que si des moyens plus prompts
n'avaient pas été employés, c était uniquement par

au prince.
nu hnnt de quelques jours, se

V.uilant if.

rendra à Tunis. <•
GKA*DB-BRBTIG*E. — Les moyens de nullité

présentés parOConnell dans son foncés devant
la cour du lia ne de la reine n'ay tat pas ét« admis,
il doit être bientôt procédé aux plaidoiries. L*
parti tory \\ emporté dans une élection <jui a nu
lieu à Stlisbury. M. le vic»r pte de Château -
liriand et *on secrétaire. M. d'E«pin«d, «ont arri-
vés à i.ondret. On croît toujours que M. le duc

- 1 • • et f't t duchesse de Nemours quitteront cette
punir et non tes ruiner, on leur ... , ««*•"«-•»• •= .w M ^

Viïïa !r hj";i s~ n^vétiiurei i« dur ae tioraeaux
,1 fait dire que s ils venaient demander I .ituin, on
leur rendrait leurs chamaux. On ne doute p*s
(|n'ils viennent.

—Du 31 an 3i octobre il est arrivé à Alger 4°5
ouvriers dont i^.fFV""^'' ( a^ Allemands, 14
Italiens, 98 Anglais-Maltais, 3^ Suisses et 5a Es-
pjgnids. D.»n« en nombre il y n 16 serruriers, 19
menuisiers, i4 uilleursde pierre, 161 jottruuliers
5*> cultivitenr*. M charpentier . 56 111.1c MIS . t8
terrassiRrH, "S forgerons, ôchirrnns, 3y manœu-
vres , 4 in.iréchvmx-terrants , 5 siienrs de long.
t8 i viennent'Ir T«>»ttt*n f 68 de Marseille, i ode

...Viïï dur ae tioraeaux

les inmnens entourent le prince royal, n'a pm \n. | Cette, 9H <!•* M«lt«, Sade M.thon et i5 d<» Pal ma.
terrompa un sent insuul léduraiion U ton au- I O a ' " a t l IO n"VRI"hrf , i63 ouvriers , dont

lundi 37 ».
y est attendu le même jour , cette circonstance
j'dît totiïiicf ttîiileî les o^njucturcî qu'an avait fal-

lu

p p y q
ég*rt\ pour le* rapport* bienveillants qui existent
entre les deux cour». Qn est curieux de voir
comment cela finira. En loul rasy l'Angleterre
profitera de cet incident pour forcer le gouverne-
ment napolitain h. Un iûre des concession» oo»»ï-
merciates, et, en cas de refus, la guerre éclatera,
et il faudra bien que le cabinet napolitain s'hu-
milie.

— Le bruit courait à Londres , le 29 novem-
bre , que les différends d« l'Angletene avec le
Mexique , tant pour les affûte* commerciale*
qu'en re qui concerne l'offense commise envers
le pavillon britannique, étaient terminés entreje
cabinet de Saint-James et U représentant de la
république mexicaine à Londres. { Timc*. )

— On annonce que des troubles ont éclaté à
Mtssolonghi, mais oe ne connaît pas encore le*
détails.

— On écrit de Barcelonne, le aa :
— Aujourd'hui plus «e neni réfugies anarchis-

te* «'embarquent à b»nl des bâtiments français.
Les membres de U junte parlent ^our Port \ eu-
dres Le II-IMII IVUssotiet, membre de ce conseil,
qui avait clé arrêté pour dilapidation des deniers
public* , est parvenu à s'évuder. Les bâtiments
anglais qui se trouvaient sur raùe n'oni voulu re-
cevoir aucun insurgé. Lt cnrn'nandnnt de In sta~

bre a KoMiigtbad , piè* de Stmigjrd , avait
plu» de IJU pefomine* de toute couditii
ville et des environs. Le service comUt;i
Lige an ri?., en Mande salée et en rhrval i 1
de.Tous ïtf-iCtmvivesontétéiVaccardsnr ri* |J
que la viande éuit non-seulement ten-tre •

tic la
eu po-

•in t.
d un

agréable, mais qu'on ne pmivut la < 1 î sIî n -
guer du bœuî, et que la soupe ou bouillon de
cheval était agréable et *nn« aucun goAt particu-
lier. Ce tfui prouve que le préjugé contre ce*
mets était !r«*s f.Mftt? nti ijn'it » dt5pnfn prompte*
ment, c'est que tous les plats n'ont pas lardé à
être consommé!., et qu'il a fallu en préparer d'au-
tres.

— Dimanche, dans la soirée, h; feu a écUté
dans le quartier fort de U «nison centrale de
Loo«. (In détenu, le. nommé (iollin, condamné
aux travaux forces et renfermé dans une cellule
du rcz-dcM^haiissée, parvint à bmer tes barreaux

gnste fils. Tout ce qu'un a pu dire à c»î sujet est
Voici lu nvnif qui i'empêche de relâcher dinslconiplètcnitiiit f.m\. L.i -mité d'! W. le duc de
noire i.rtri : comme !R !>itd tu reçoit st furciî «î'itn-
pulsion par une hélice qui plonge dans l'eau, il
fui faut par là mâ'tie plus de foml que pour les
autres navires et lecapitaine du Napotèort) qui a,
nous le concevons , une grande respon^ibilité ,
cr-iint de recevoir 00 de causer des avaries. Lors
de son dernier dépirt , son hélice a tranché d'un
seul coup une grosse amarre qui retenait un
autre navire. Pareil inconvénient pourrait se re-
produire et entraîner avec lui la rupture de l'hé-
lice. C'est dans ceitacrointff d'un événement pos-
sible que le capitaine du. Napoléon croit devoir
aller relâcher a St-Rorent. A l'avenir, it agira
donc comme aujourd'hui.

Voici alors un inconvénient pour Bastia qn
serait privée, lr<is Souvent, d'un des moyens coin
modes de s'embarquer pour le continent. A ce);
il n'y a que deux remèdes, l'un, d'un avenir en

l i l ' d'
y q , ,

core lointain, la crc.u'irm d'un port a B-istia — el

p est onnèr^nent récililie.
fût une promena !i: d.ns les
l é d '

e prince
de Si-p S

Cloud. Li santé dit roi n'a jam-iis été meilleur*;;
Mus irtsjonrsS. M f;ût de longues excursions
[ans les environs dn s.i réûdencc royale, et vienl
rréi.|tietnment à Paris pour inspecter les travaux
des fortifications.

— L» c»rvelt*» h vapeur VArchimedc ayant a
son bord M. et înV°Ma duchesse de Nemours, est
partie diminrhe à <ïix heures du soir, de La rade
le Wnnrwich.

— P. S. Dimanche 4 heures de l sprès-midî,
VArchimhde ayant à bord Mgr le duc^tli dticht-s-
se fie Ne.Tionrs s éch/mé «mr un bmc du sable, à
1a milles à l'est de Grave«end. Lundi matin à 1
heure, un atde-d*»-camp drt I amiral Casy. s'tiîres-
sa qu président de lu compagnie de l'Étoile et lui
demandi un nnvire, pour rejoindre le

d i G

Fnncm, xg \\\f.n\ ntd$, 5 Italiens, ai Suisses,
3y EspifjnoU. Dans ce nombre, 4 serruriers, 6
menuisiers, 11 tailleurs de pierre, i ï jardiniers,

(journaliers, 17 cultivateurs , 5 chirpentiers ,
3i maçons, 1^ terrassiers , 4 forgeron* , iï char-
rons , 11 niinœuvrrt-i , 6 maréchaux ferrants, 3
scieurs d« long. 8i viennent lie Toulon , 5g de
Marseille, 11 de Cette, 5 de Citul.idella, a'.d'AH-
cante, a de Manon et 5 de Palma.

( Moniteur Algérien. )
— On mande de Blidac, le t i novembre :
- La ville de R'id.ih, se hàtit rapidement; rien

n'égale l'activité et le mouvement qui régnent
dans celte localité placée, rumme au centre du
communication ; entre les province? de Titteri,

tes sur les m itif* du voyage de H. le duc di
Nemonrs.

— M. OConnell vient d'adresser an peuple ir-
landais une nouvelle adresse dans laquelle il le
félicite de son altitude pacifique et atuque vive-
ment le ribbonisme. Cette adresse se termine
ainsi :

• Que innl homnra ËB Irlande se tien n ne cal-
me et tranquille et se conduise avec loyauté; évi-
tez ioul excès, toul tumulte, toute violence. Quel-
le <t»»e {ïtiissiï être Hastie-dM priv*è< ouvert et pen-

et relie 'Alger. Les routes sont cou-

p
1« conduire à Gravesend el r D.»

vertes de convois transportant Hes matériaux , et
dans la ville on ne voit que chantier* de constru-
ction i lu commerce s'étend tous le* jour* davan-
tage avec les Arabes etdescenlresde populations
agricoles viennent se grouper autour de cette

liant, que chacun demeure tranqiiillft d;ins ses
foyers et "*• *ft laisse provoquer par personne a
ïriitibîpr b p?ï*J Cel'ii nui se. rendrait coupable
de la moindre perturbation du repo* public,
ratt el mon ennemi et celui de l'Irlande. V«nU
mon avis. P.»« de ribbonisme ! pas de feux de joie
La paix, le calme el U tranquillité, et dans un ar
le repeal sera à nous ! Je suis toujours fidèle ser-
viteur. Dublin, a3 novembre. •

— On écrit de Dublin, !e a4 novembre :
La cour du bnne de la Reine, n fixé au 15 j.m

vier, l'ouverture des débats dans l'affaire d O
Connell.

— On nous mande de Cnbiurg, le tg nevem
bre :

* Les députés assemblés n'ont pu s'en ternir
avec le gouvernement : la chambre a été dissoute
La majorité a refusé d'élire un président •

( Moniteur part tien, ^
GRECS. —Suivant des lettres d'Athènes, en

date du i3 novembre, les drpu'és arrivés dans
cetle capitule avaient été reçus en audience par
le rot, et avaient donné» S. M l'assurance de leur
dévouement au trône, et au bien du pays. LV.ti*
verturr de l'assemblée nationale était fixée AU an.

anniaae /><*«'' >c dispenser de Us admettre
watt hissé le pavillon de quarantaine.

« Les désastres de la ville s »ut immenses. La
onduite des représentants de I.» France est ad-
nîrdble. M. Lesseps A reçu la croit de Charles
H, et M. G-itier, commandant l.i station française,
été nommé commandeur de l'ordre d Isabelle-

ta-Caihnlique.
* Une conspiration esparleriste a été décou-

erte à Malaga On voulait assassiner le com-
mandant-général. Les meurtriers au nombre de
6 avaient reçu chacun 1,000 ré.tux ( a5o tr. ).
Jur trentaine fie personnes ont «'té arrêtées. Les
£ënér.iux Van-Haten et Camndelei sont, assure-

d un grillage donnant sur un corridor, ut, arri-
vant dan* |,t cour par une étroite lucarne, il s in-
troduisît dans la chambre des gardien*, vm it prit
deux s dires et les clés de.s autres cellules. Ou-
vr.int alors 1J porte à deux détenus condamné*
comme, lui aux travaux forcés, il défit a vue eux
1rs paillasses des gardiens et y mît le feu. La fu-
mée devînt en un instant si épaisse, que 1 on con-
çut des craintes sérieuses pour les détenus cou-
ches à i étage supérieur et dont on entendait i«$
cris. A l'aide d'échelles on en sauva trois ; un
quatrième éuit déjà asphyxié. \ iarrÎTce d%% pré-
fet et du procureur du roi, l'incendie était pres-

ie. éteint. Les trois coupables ont fait des aveux

•on, cachés en
•—• Dans la jotirn

( Jotvnaldes Débats. )
57, Ï.-Î bfïttr?«" d'Xtmter-

Um s'est émue de placards séditieux afhchés sur |
les murs «le Lu Hayd, dans |,i nuit du afi , Ri di-
rigés contre le roi dri Hollande. Ces manit'esia-
lions f,-,i..ssent être tout-à-fait isolées. On croit
avoir découvert le coupable. Ce serait un officier
atteint par Us réduction* qu'an a fût supporter

û budget de l'armée el qui «nl'ait voulu s** ven-
ger sur 1»Î roî des économies des chambres.

— Un journal s'est amusé à faire les (MICUIS
siûvaus :

* La chambre îles députés compte a?5 hommes
mariés, 58 célibataires et tai veufs. L'âge réuni
des 4-*4 députés est de 11,997 ans. Ils paient en-
semble t,34<),6oo fr. de contributions leurs re-
venus s'élèvent A 1^,009,000 fr. •

— On lit dans les journaux fie New-Ynrck l'an-
once d'une poudre préventive de H™" Rasteil.

Selon ce* feuilles, dont nous traduisons littérale-
ment \es expressions, • la poudre préventive est
• te seul remèJe doux, efficace el sans danger
> pour les daines mariées à qui leur santé défem*

complets. La population est restée catm<;. La jus-
tire informe. 'Journal de Lille ) .

— La voie publiques Paris présente un déve-
loppement d environ 180,000 mètres on iao
lieues. La superficie loin te du pavé *« de
3,300,000 mètres carrés. Chaque, année on re-
manie le dixième du pavage on 3ao,ooo 'nôtres
carré*, dont 80, non sont refaits à neuf, rie telle
sorte que chaque mètre de pavage est rern«nié
tous les dix ans et renouvelé toiu les quarante
ans. Le mètre t arré neuf coule depuis 8 (V. jus-
qu'à 18 et ao fr. Parts a le grand avantage d'sv»iir
di.15 son b.issin l.i pierre pour se bâtir et le grèn
pour se paver. A Lu ru* ;-;-:, , on est obligé d'uller
chercher le granit de pavage en Ecosse.

—- Les journaux allemrnids avaient annoncé
que le miniitre prussien à Athènes était rappelé.
La Gazette générale de Prusse déclare que celle

mvelle n'était pas fondée.
Un courrier tle St-Péter.sliourp est arrivé à

Vienne, portant la déclaration de l'empereur de
Russie concernant la révolution grecque. t,Vni -
pereur annonce que cette révolution l'a surpris ,
m.iis qu'il n interviendra pas dans les affaires in-
térieure* de ce pays , Pt se retirera des conféren-
ces de Paris et de Londres. M.ti», en ce qui con-
cerne les engagements de la Grèce envers le ca-
binet de Sainl-Peiersbourg , l'empereur vent
qu'ils soient exécutés, savoir : 1° L'existence du
royaume; a» l'inviolabilité de 'a dynastie; 3° ltî
maintien de la religion- 4° te paiement de U det-m g ; 4 p
te publîqiK*. Ce n'est pas une approbation for-
m elle de ce qui s'est puisé, mais une acceptation
sous réserve du fait accompli. La pré I en due in-



l.iNSIJI.AIRR FRANÇAIS

tervtrntion de la Russie es" une pare invention,
et peut-être en peut-on dire autant du rappel de
" . Katakazt. Ou voit par ce» nouvelles que tous
les cabinets adhèrent a peu prees à U démarche
dont la France a pris l'initiative auprès du nou-
veau gouvernement de la Grèce et que les der-
niers événemens politiques survenus daus ce ro-
yaume n'entraîneront aucune complication sé-
rieuse dans les rapports diplomatiques entre l «
divers cabinet» européens.

Les expériences comparatives qui ont été faites
|*ar les médecins detoui les hôpitaux de Pins, et
par les professeurs de U faculté de médecine, ont

é / " 5 f t V d l P N
d* Arabie

la
et sa supériat U
é C

HICTORÀI.K DV.
manifeste ;a: taulesp

celles du méiue genre. Cette l*àtc calme la toux,
Stirlîîie b poitrine et fait **«••*«»»<•" â U plupart
des pâtes peclomîe* en ce quelle ne contient ni
opium ni acide. Depot de la PÂTE et du SIROP de
Nire chez M. GUaît ph. à Bastla.

Le* personnes atteintes de mal de Oents, trou-
veront un prompt soulagement dans l'emploi de
tE O'Mé ' Ui

ont un p
tEau O'Mé
rh*«Tr M p pp
est très salutaire aux gencives et a l'émail deo-
Uire.

p
éara qu'on peut se procurer a Uasïi
HiLT pharmacien. Ccttt: prcp

L̂  ootoutistioD désignée ci-dessus examiner* |
déclarations et les cerûlicats , ainsi que les

pouvoirs, & il y a lieu, et arrêtera U liste nomina-
tive i\e$ personnes qu'elle aura reconnut.» susce-
ptibles de concourir u .Adjudication.

Trois jours avant l'Adjudication , le président
donnera avis a ctucuoes d'elles, ou a «on fondé
de pouvoirs. au domicile élu, de I'IMI mission an
concours. Les personnes qu. «uront reçu cet avi»
pourront seules présenter une soumission.

Chaque soumission devra être faite en double
expédition, dont une sur papier timbré , dons la
fui Die du modèle N'1 a annexe au cahier des
charges.

Le jour fixé pour l'Adjudication, el au cow-
tûc: u ce oient de la séance , chaque cuticurrcut ou
fondé île pouvoirs , devra remettre à la commis-
sion : t° U lettre d'avis dont il est fait mention
ci-dessus; 7° un récépissé eu bonne fui IUC CÙIÎ-
staunt qu'il a versé, a titre de dépôt de garantie,
uoe somme de cinq-cents francs éj;«le à U moitié
ducaultonneioent exigé par l'article 13 du cahier
des charges, i Ce versemenï sera effectué dans
les caisse» du receveur-général ou des receveurs

LES

MYSTÈRES
DE PARIS,

PAU EUGÈNE SUE,
Autnr de MATmun.

«• ftUUoa.

9 vol. in-8* i T fr. 40 cent. Itf volume.
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CONVOIS MILITAIRES.
VOlCATlOfSan rabais de la fourniture des
wois Militaires de la 17* division^pendant
ifiy ann/cs^à partir du 1e1janvier i844-

Le public est prévenu qu'en exécution fies or-
dres de M. le Ministre de la Guerre, en date du
u4 novembre dernier, il sera procédé le 24 dé-
cembre courant, à oenl heures du matin, dans
l'une des salle* de l'Hôtel de la Mairie de Bas lia,
à l'adjudication au rabais du service des Convois
Militaires dans la tjr division, p«ndant cinq an*
.nées consécutives, depuis le Ier janvier i844t
,)iu>quau â^déeembre 1S48.

j ^ ^ Cette adjjlciication sera faite par une commis*
^ :»n>n spéciale i(jmposée de
'' M. rin*r-i|d/it Militaire, président; '

v Uj« ^,Minre de Bastîa , ou un Adjoint à la
Maiïte^*"'^

Un Membre du Tribunal de Commerce;
M. le Chef d'État-Major de la division ;
M. le Sous-Intendant militaire de résidence à

ttistia.
T jtite p«r*o nn e qui voudra entreprendre le
service devra en taire parvenir , avant le 18 dé-
cembre courant, à l'Intendant Militaire, la décla-
ration dans la forme du modèle N° 1 annexé au
cahier des charges.

A cette déclaration sera joint un Certificat du
Maire de ta Commune dans laquelle le déclarant
a son domicile , constatant que celui-ci jouît
d'une bonne réputation. Ce certificat sera visé,
pour légalisation de la signature du Maire, soit
par le Sous-Préfet de l'Arrondissement, soit par
le Préfet du déparlement.

L'Entrepreneur actuel du service des Convois,
est seul dispensé de produire ce certilicat; mats
il devra, s'il veut concourir, en faire également
la déclaration sinon sa soumission ne serait poio
admise.

Les déclarants devront élire domicile à Bastia,
chef-lieu de la division, et se trouver au-dil chef-
lieu, ou y avuir un fondé J e pouvoirs, pour lou
ce qui se rattache à l'adjudication.

particuliers du département. )
Aucune soumission ne sera reçue qu'après la

production de ces pièces.
Les soumissions seront remises cachetées à la

cniumiàslûn j elles îsrcat iiïïîïïé'Jis'.eîïîtn! numé-
rotées par ordre de préf sntaùon et rangées sur le
bureau; elles ue pourront être retirées parles
soumissionnaires sous quelque prétexte que ce
soit, et il n'en sera plus reçu dès qae l'une d elles
aura été ouverte.

Les frais de timbre et d'enregislrementdu mar-
ché, ceux d'affiches, d impression du cahier des
charges et d'annonce dans les journaux, sont à la
charge de l'adjudicataire.

Les prétendants pourront prendre connaissan-
ce du cahier des charges ainsi que des modèles
île la déclaration et de la soumission définitive,
à liastia el à Àjaccio , dans les bureaux de MM.
les Sous-Intendants Militaires;

À Cttlvieii Carte, dans ceux de MM. les Com-
mandants de place.

Fait à Bastia, le 4 décembre 184V
L'intendant Militaire de la 17e Division,

L. M.GIJÏIXABERT.

COMPTE-RENDU
DE LINAlT.IHATION IIU COLLÈGE ROYAL

DE BASTIA

DISCOURS
Prononcés par M Ht:ART, Recteur de l'Arnd^mit \

la Corée; Myr CASANKLU D'ISTHIA . Èt-tquc rf',-
jaccio ; M. BABII: , PrattUtwr du ColUge ri M. CA
SEVFxxniE, Maire de ta ville de Batlia.

Prix : A<> centimes.

LES BIS ÉLASTIQUES
Sun» uriueii ni iaçeist

de LE PEKDRIKI. pharmacien à Paris, faubour
Montmartre, 78. pour VARICES. EKGO»CBMIHT<
etc., obtiennent de pins eu plus I .tpjmtbalion dei
médecins et du nombre considérable de» persoi
nés qui en font usage. [Affranchir)*

LIBRAIRIE DE FABIANI FRÈRES.

ÉLÉMENTS

GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE

DESCRIPTION ABRÉGÉE DE LA TERRE
• prés ses divisions politiques, coordonnas a\t*£ ses grandes

divisions naturelles , selon les dernières transactions
et les décoiiTcrt«s les plus récentes.

Par ADRIEN BALBI
vol in-12 de 600 pag. avec 8-carles. Prix br. 5 fr.

GR\N DiZIONAKIO

FMNCESE-ITALIANO

ITALUNO-FRANGESE
COMPILAT» »V%. VU DISEGKO &KL Tt'TTO NtiOVO

DA G.-K. BARBERI,
COMT1HVATO B HÎTITO

DAI SIGNOR1 BASTI E CERATI.
Due ]ym grawi TOI. in-4°, — Prezzo : legati, 65 fr.

alla rustka , 45 fr.

MOUVEMENT DU l'0l\T DE liASTIA
Du ")o nnTembr» au 6 décembre 1843.

ARR1VÉKS.

Ltvnurnt*. h. à v. Pozzodihorgo, r. Bcrrorci, pa*s.
Marseille, b. à vap. Napuléun. c. de Mnniaignac.

lieutenant de vAÎSAeuu. dëpécltes.
Marseille, b. à vap. Pauline, c. (>ii?iieUii. diver.
l.ivournf. miitlick. Assomption c. Thters. diver.
Livuurne. b. à vap. Poixoiliborgo , c. Reriocci.
Naples. balancelle. St'Franroisc. Palnmbn. Ion.
Naples. balancelle. Si-Henri, c. Maltare.s<). lest.
Naples. balancelle. St-Philippe. r. Godinn. lest.
Livonrne. b. à vap. Gnlo, c. Btigliani.
Livourne b. à vap. Télégraphe, c. l,i<la. passag
Marseille, b. à vap. Napoléon, c. delriontaignac.

lieutenant de vaisseau, ôépêcbes.

DÉl'tRTS.
Livourne. mistick. Conception, c. Borielli. lest.
Livourne. b. à vap Pozzodihorgo , c. Bertocci.
Marseille, bat. à vap. Napoléon, c. iU Monrai

gnac. lieutenant de vaisseau, dépêches.
Ltvourne. b. à vap. Golo, c. Bugliani.
Livourne. niiuick. St-V Ferreri. c. Batlrsti. lest
Livourne. bat. à vap. Pozxodibnrgo. c. Bertocci
Marseille, bat. à vap. Pauline, c. Guailella. div
Livourne. b. goélelie. Assomption, c. Belgodere,
Livourne. tariane. Ve des Carmes, c. Lot», lest.
Livourne. nmtick. Assomption, c. Tbiers. lest.
Naples. balancelle. St-Pliili()pe. c. Gmlino. un

guides.
N'aples. balancelle. St-llenri. c. Matwreso. an

quilles.
Sl-Floriml. hal. à v»p. Napoléon, c. de Monta

gn.ic. lieutenant de vaisseau.
Gênes, bateau de l'État Sarde. Célère. c. Zicaro

Le Gérant N. TARTAROI.I.

HASTIA. — l ['AtlIAKl.

ir.MM \t 1843. C* JaurnJ parait tant Je» Jeudii DIMRMF. ANNÉE, N» uO

ON S'ABONNE A BAS11A

A6 BSakJll' BR JOUIRAI..

M. t u a

A 1*( Mfie«-Cnrre&pondince de L^JOI.IVBT

et Camp.* PUce de la Bourse N» 5, ni
l'o» reçoit les annonces pour V Intuiaire
Français.
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Pour un an . . .
Pour six mois
Pour trois mois. . .
Pour le Continent
Pour l'Étranger
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JOURNAL POLITIQUE , LITTERAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
Notre adversaire a de très grandes prétentions

«t une très petite puissance : de U de singuliers
contrastes. A le voir ae donner un mal si énor-
me, dépenser tant de colère el d'emportement,
depuis <\\x moU, sans avoir rien pu obtenir de
Cii qu il MiHu'ite , ou comprend bien vue uu il A-
boutira :â l'avortenn-nt le plus complet. Kl, il
faut 1 avouer, il ne saurait eu être atiftfmenl. On

vout ouvriez tes portes de votre forum. Et, après!
tout, qit'irinns-nous apprendre do vous?

itérait ce l'esprit de suite t MaU comment cela
pourrait-il être, alors que le Progressif est un
plle-mete, un tohu-bohu . où tout va au hasard.
A i d h i l' d éd idp
Auiourdhui l'un de rédacteurs soutiendra
qu'un journal ne peut ni ne doit se mêler des
questions dr 1rs vaux, publics, les ingénieurs étant
créés et mis uu monde pour dëciurger la presse
de ce f*rdeau ; puis, deux jour» âpre*, un autre
rédacteur du Progressif fera ds Ircs-Hng» cl de

u'a jatu*is vu cumprotuvitre, avec plus de laisser \ trè*-lourds articles dans lesquels il traitera, iraii-

awc une rare naïveté, quM n'était pat an jour-
nal parlementaire; pais, un aatre jour, oubliant
qu'il avait donne »a dêmi«*inn d'homme poiiu-
que. il 11 fait chorus avec le* sept ou huit oppo-
sitions hostiles , qui, malgré leurs divisions radi-
cales, se fljttent de représenter l'opinion publi-
que.

Serait ce ses programmes et professions de foi
qui nous sédutriient? Mai* à force d'y toutVen-
conlrer, nous n'y trouvnns plus rien. Tout cela
?•* «sg«ie, cru» , «'jnor*. retenti»*»""' — :* —
alternent vide.

aller, ta cause, si mauvaise soit-etïe. qu'on a ré
solu de ftire trinmpher. Nous concevons trè*
bien un j'.tirnal d opposition; mais su inoin* il
faut qu'il ait les premières qualités tir tuuit's celles
qu: sont nécessaires quand oo veut tmicher à la

lii l'd l
q q
politique, l'adresse, le tact, iù et la con-

ï. Ce n'est pas tout que de se Livrer cha
<|ue sentijine à des élans bruyants d'un patriotis-
me guindé et de s'imaginer qu'on sauve son
pays en roulant de gros yeux, ri en forçant sa
voîx : ressource de mélodrame épuisé qui n'amu-
se plus qun les badauds «le* boulevards. Au*si If
Progressif en est-il réduit aujourd'hui à répéter
sans cesse le même thème qu'il ue lui est plus
possible de varier, et de "en prendre à tout le
inonde du mauvais stis*r«s qu'il a essuyé.

U Insulaire devait naturellement éirt? expaié
le pr«*mif r à la mauvaise humeur du Progressif
\S Insulaire s'est tti longtemps, laissant au bon
sert* nuUUc !e soin de faire justice de îant d'exs
gératton et de violences; dune rédaction si dé
cousue, sans esprit de suite, recevant de chaque
main au hasard, ie$ articles qui le faisaient vivr
et qui tous sont protégea par un secret absolu
tant l'indépendance el le courage de ces patrie
tes invisibles sont grands. Le bon sens public
protesté et le caissier du Progrès t tf » pu consta
tsr qu'il était beau être idolâtré rM»r le public
maïs qtie cela ne remplissait pas une caisse vide
\îInsulaire\ à son tour, a abordé la discussion : 01
Va fort mal reçu; à tel» mut n'avons rien à dit-
on était dam son droit. Mais aujourd'hui nn veu
substituer a un commencement de polémique.
qui avait au moins quelque grr;.vitê, nous ne
Tons quelles plaisanteries qui ne prouvent qu
l'embarras où l'on se trouve de sortir d'une po»i
tîon diffiril* que l'on s'est faite, et l'on s'imagin
ainsi meher derrière l'étalage bruyant d'une j - *
de * ' '
r ŝ

1 pas à votre école, q

1er idem, d'un trait dp plume, les question*
s plti» épineuses. Ou bien encore le Progressif,
1 jour, dans un de ses accès d humeur noire,
•c tarera stdriinetiement que toucher aux in te-
ls matériels c'est corrompre la Corse, el malgré

:ette sentence si drolatique, un nouveau venu,
"ii sans doute n'a pas été encore initié à tout les

>gmes mystérieux de l.i religion politique du
"agressif traitera superbement le* mêmes înté-

êts. Tel jour, pour le besoin du moment, on
itiaquera violemment telle ou tetU personne, et
el autre jour , proBlant sans doute «l'une éclair*
~ie qui se sera faite dans 1«* < tel si d'ordiiuire

uageux du Progressif', on réhabiliter» cette même
«Monne , comme ai avant de l'attaquer il o'efti
ias été convenal)1e détendre el île prendre <les
enseignements. Mats un journal comme le Pro-

gressifs pour qui les principes sont tout — et
'es principe* sont singulièrement mobiles — et

; mai» nar-

personnes rien , n'y regarde pas de M près.
Que d'attaques »insi an»èrr% ont été déversées
sur des hommes honorables qui avaient fait preu-
ve- d'indépendance incontestable et qui avaient

d d ! M i

Nous avons donc beau prendre le Progressif
ar tons les bout* , aver son «rand et snn pelit

format — à l'occasion duquel il a imaginé de cu-
rieuses homélies qu'il aurait dft s'épargner U
peine de publier, puisque c'est mettre le public,
même le public idolâtre , dans les neerets de ses
embarras intérieurs —, au commencement, au
milieu , à la fin de celte première année de son
existence et nous ne rencontrons rien qui puisse
nous taire espérer de trouver le moindre fruit a
nous faire le* disiiples du Progressif\ et, après
tout, nous avons peut-être grand tort d'agir de la
sorte, mais la confiance ne s'impose pas et nottt
en avons très peu , nous l'avouons , dans les re-
cettes et les théories de ce journal indépendant.
Nous ne l'en écouterons pas inoms chaque ven-
dredi et nou» aurons sans doute , au moins une
fois, occasion de tirer profit de notre patience.
Nous It* désirons bien vivement et pour lui *t
pour notre p»y*.

p
rendu des services pays

ii

Mais, encore un
coup, un jouruitl d*opposiiioo, comme on le con-
çoit ici, ne s'inquiète pas de si peu. Il va droit
son chemin ; qu« lui importe?

Serait-ce sa manière de discuter que nous nous
efforcerions d'imiter ? Mai», sons sa plume, toutes
les questions se rappelment et deviennent des
disputes personnelles. Est-ce ainsi qu'on fait <t-
vaneer lei queitinnt d'un pas? Comment, par
exemple, il s'agit de savoir si telle routR est bon-

mettez des nom* propresne ..„ non et vit-

Le Progressif nous ilonne deux leçons : Tone
de littérature, Pautrede géographie. Voyonsironc.

Ce journal, dan* nn de ne» dernier* article*
nous avait gratiné d'une Htation poétique. Nous
l'en rem^rrions bien , mais nous avouons qu'il
aurait tout aussi, bien fait de ne rien changer au
vers df V. Hugo, et de ciu?r la strophe en entier.
Cela aurait rendu au moins U citation complète-
ment ridicule et déplacée et l'a-propos venant du
Progressif n en aurait été que meilleur. A I avenir
nous saurons qu'it refait V. Hugo a son asage.
Ce vers , dit-il . est très connu. C'est uo point

listoire littéraire contemporaine que nnufc te-

de commande, les mécomptes qu'on s'est prépa- ' traîner l'opinion publique!
ré*s. Rien, Mfl. :lu Progressif libre à vous. Mai* j Serait-ce sa ligne politique que nou
pour nom nous n'iront pas à votre éeol*:, quelle irions? Mai* en a-t-il une d'abord? Av

pp ^
en avant , a lor, que ces noms non. n » mime «« histoire Iniemiro e..ntemjH>
song^ „« i« s t ,nt aU I élrnil, calcul» que V.,UJ commandonsi l.iteniiim •)«•
leur prêtez nvec Uni île g«néro»ilé , i-l c'est avec
ei commérage» qn« voit» voulez décider et en-

î l ' i i b l i !

Vers très connu!! el pourquoi? Pour la pen-
sée? pour la forme? pour l'idée? pour l'expres-
sion ? Il n'y a que l'imagination du Progretîif-

p»ur im-ii MMU5 .. . .w>.M ,n> „ , U I I C ^ » . [ l , , , . t . ™ nwii»: " i -n c i •-*-. . ». .~.* T .$/ ' !?** P ° " r avoir "*'-* admiration» aussi pro-
que mit ta manière gracieuse et aimable dont opposition marchet-il? Un jour, il nous a appris, Idigieuics pour un vers si modeste et »i p«u r«-

s adopte
ec quelli

• J" •'•' "' '<"'"' b'""1 ni 1"IC*
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lentissant. V. Hugo doit être enchanté de ce
f&n«liante. Si es v«tà c»E trts connu, q'i* doiveat
être les a lires, ceux qui sont véritablement -.an-
uus!N<u* savoi.s au moins que \v Progressif
puï«e ses inspirations dans les ballades et dan»
les ballades les plus étherées ; nou* compren-
tirons, à l'avenir, les plaisanteries du Sylphe.

Voyons maintenant pour la géographie. Le
Progressif affirme <\ue le hameau de Casta n>xi*le|
que dan* nos charmante* iGveries, Que le l*ro*
gressif consulte donc ses rédacteurs ou pronrw?
taires et on lut apprendra que sur la route de St
Florent à l'Ile-Rousse, à peu prés a 20 kilom- de
Si Florent, il existe une hôtellerie «wc trois ou
quatre corps de logi* rangés autours!
le hôtellerie, que nous nommons «wtneaii/d'aprest u 'r^égraphe partira de B«sti. pour Aficciu
les exemples des géographe, s appelle Casta S» u . . ^ f . . ^ i§.. . ; u l i M l i . î | a i l l à Hie-Roi»»*
nous taisons .le charmantes rêve. ..-s IJU* le ^ H e t C a l v i ; le .9 partira d'Ajaccio pour Proprian-
gressifi emporte sur I aile du Sylphe qui l inspi-1 • ' '

MM. Istria Jean-Toussaint, instituteur, i$ttr-
tene; — Vign»Ily Ange-Mathieu, idem, à Zitia.

Mentions honorables.
MM. Vincenli, instituteur, à Bastelica; — Mar-

ini, instituteur, à Moi ta;—Cou", instituteur, â,
Moraio- — Poggî Augv-Autuiue, instituteur, à
Sarrola etCarcopino.

— Par ordonnance royale du 10 novembre :
M, Ait>*riini P*ul-Pieirc, sons-lieutenant au

a* régiment ri* lignej « été promu lieutenant au
même corps.

M. Pietri Pnn Jean Raptisie-Bonafede, sous-
lieutenant au 3e léger a été promu lieutenant au
même corn*.

M Salustiano de Oloz»ga lui *vai» arraché vio-
lemment un décret d une «xtrârae importance ,
;la i!ÎA*oliition des coriès ) qu'elle considérait
'•••mmw tré» préjudiciable aux intérêts du trône

du pays. S. M. demandait les coo*ei!» n*U;e»-
îres pour empêcher l'exécution de ce décret.

ur l'avis du président même, MM. Pedro Pidal,
-éiident du congrèi», André* Alcon, Manuel
atairedo, Javier de Quinto et Louis-Gonzalez
ravo, vice-prévidenti, se sont réunis dans la
•ambre de la reine. S- M. a daigné faire à ces
essirurs <\e% révélations importantes, don! ils
H >' : pris qu'indigné», et aussitôt, d'un
ris ' -• ont décoré qu« M. Salustiano

gfp yp q p
re, aille à ce petit hameau cle Casta rt il pourra
se convaincre combien la roule de Sl-Floreni se-
ui l favorable • ce petit hameau auquel, »i noiu
allions à l'école du Progressif, nous pourrions
dire que l'on veut sacrifier le Nebbio et StFloren t

Les commerçants de li.isûa sont toujours dans
les marnes alarmes au sujet du hàteuu de la eor-
i*e»p(*nuance qui, cette semaine encore, malgré le
plus beau calme, est allé à St-Florent au grand
détriment dti commerce et de.* passagers. Dans
notre dernier numéro nous avons dit que la se-
maine dernière l'hélice du Napoléon avait coupé
uue amarre, mieux renseignés nous avons appris
que ce n était qu'un peut grelin qui s'y éijit en-
loi lilté par la faute- de ceux chargés de diriger le
mouvement du bateau, mais cela n'a causé aucun
retard ui le plus léger inconvénient. Mous avons
encore pris des informations auprès tic» person-
nes de I art et nous avons appris que le Napoléon
n'a qu'un tirant d eau de 3 mètres et quelques
centimètres et que le tond de notre port est do
"* à 6 rat-ire*. Nous ne rép-îtons pas tous les bruits
qu'on a fait circuler sur les ra-Mifs qui auraient
engagé le commandant du Napoléon à aller à
Si-Florent plutôt que de venir à Bastia ; ces motifs
seraient trop repréhensible* pour les accueillir lé-
gèrement. Nous pensons néanmoins qu'avec un
peu de bonne volonté et le désir de faciliter les
relations avec le continent fraudais, le Napoléon
peut continuer le service de lu manière dont il a
été f-*1* jusqu'ici et que son interruption, peudanl
deux semaines où la mer éuït très calme, est inex-
plicable.

9 p j p p
pour être de retour e( repartir le soir méuie pour
Battia
p
Battia.

INSTRUCTION SPÉCIALE,

L Ecole prèparatoùe a la Marine , dirigée .*
P a r i s , r u e N e u v e S** G e n e v i è v e , N t t i t , p a r M.
Lurioty ouvrira, ie 10 janvier prochain , un nuu-

UXIPUtH'H îV«MU Cours d'études destiné a
*t* trouvant arriére^ ou pressés pur l'âge [on n'est
point admis à l'école navale après seize ans ) doi-
vent commencer immédiatement ou continuer
leurs éludes préparatoires.

CelEtablisrement auquel S. A. K. Ls PRINCE
DE JOINVÏLLR a donné, diins plusieurs circonitan*
ce*, des lémoignages d intérêt et dans lequel le*
étude» mathématique* et les éludes littéraires
marchent de Iront , a tait admettre celte année
douze éièves à IVcoie navale, huit à l'école tnïli
taire de S1 Cyr , et trois à l'école polytechnique
Les candidats aux deux dernières écoles ont été
sur la demande des firent . admit à continue
leur» éludes dans l'établissement et dans deu:
divisions entièrement distinctes et séparées dan
chacune desquelles ou nu reçoit que vingt élève:
afin de miens assurer leur admi**tor). Les clùve
sont reçus dès l'âge de 12 ans. S'adresser au Di

Espagne.

Par ordonnance royale du Ier décembre cou-
rant M Lazarotti, Anuiine-Sebiistien a été nom-
mé muire de la ville de Odstîa, MM. MilautaPier-
re etSantelli Nicolas, adjoints.

— Conformément aux propositions du conseil
académique de la Corse et sur !s demande de M.
le recteur, M, le ministre de l'instruction publi-
que vient d'accorder, pour lanoée-scolaire i8tj3-
i843, let récompenses honorifiques aux institu-
teurs et institutrices primaires dont les noms
suivent ;

Rappel de médaille et argent.
Le frère Eucher, direnteur-général des école*

chrétiennes de la Corse, a Ajaccio,
Médaille d'argent.

lie frère Hermenigilde, sous-directeur des éco-
les chrétienne», à Ajaccio.

Rappel de médaille de bronze.
M Testa, institutrice privée à Dastia.

Médailles de. bronze.
Le frère directeur des écoles chrétiennes , à

astia

DÉPÊCHE TELKGRAPHIQVJEE.
Hayonne, le 1 décembre.

M. Pidat a été nommé président du rnr.grêî;
a rttuni So Voix; M. Lopez en a eu ()&.

Le ministère a présenté une loi d'amnistie
une autre sur l'élection des ayuiitamientus.

A la suite de la nomination de Pidal, M. Oit
zaga ayant demandé la dissolution des coriès,
reine aurait fait appeler, dans la nuit du 39 a
3G, le président et le* vice-présidents du congre:
et, d'après leurs conseils, 11 présidence du t:oi
seîldes miuUliea et la srxrétairerie d'Etat aur
été retirées à M. Olozaga.

— On lit dans la Preac de ce matin 4 décemli
" Un haut personnage, en position de puise

les nouvelles d Espagne aux meilleures sources
assurait hier au soir que le Messager n'avait pa.
publié tout ce que le télégraphe avait appris dans
U journée au minUlère. Aux nouvelles, déjà si
graves, données par la feuille du soir, il ajoutait
celle, plus grave encore, de l'arrestation de M,
Olozaga. Nos propres informations sont venues
dans la journée nous autoriser à croire que le ca-
binet a été, en effet, informé, quoique sans dé-
tails encore, de cet événement inattendu. >

— On lit dans Xttcraldo :
• S. M. la reine Dona Isabelle II a fait mander

hier le président du congrès, et lui a déclaré que

u'il ne ni plut conserver son poste un 1

sieurs persounes. Ce
l i l i i

nom- ii ï.

Eu conséquence, M. Frias, ministre dr la
marine, a contresigne; le décret qui destituait M.
Stluttiatio de Olozaga de ses fonctions de minîs-
*.re d Etat et de président du **onseil.

• 1*C décret qui rétablit les emplois donnés par
ïapartero au moment de sa chute, et celui dont
s'agit, prouvent d'une manière certaine que M.

alusiiano de Oloxaga, trompant la confiauce qu«-
. M. et ie congrès avaient placée en lui, ch*r-
hait k détruire l:f silualuft ûc&é pur la dernière
évolutiou, Ki qu'il luétiitau une effroyable rêa£<
ion. •

ESPAGNE. — M. Gonzalez-Bravo a lu au sénat
t au congrès la déclaration suivante signée de î-i

main de la reine :
• Dans ta nuit du 28 du mots passé, Olouga

se présent! devant moi. 11 me proposa de si-
gner un décret de dissolution des cortès , et te
répondis que je ne voulais pas Ir signer , en
donnant poor l'on de» m^uU de w.r.v. refus
que ces mêmes coriès avj'ient proclamé ma ma-
jorité. Oloiaga insista j je refusai de nouveau.
Je rr.c. Serai cl je nie dirigeai vers ta porte à la

• gauche de la table. Oloxaga se mit entre la por-
> ie et moi, et la ferma a cle. Je me dirigeais vers

!a porte vis-à-vis; Olozaga se plaça de nouveau
entre cette porte et moi, et Id fumia cumnie U
première. Il me salait par la robe, et m'obligea
à tn'asseoir; puis,il me prit la main, et me for-
ça d'apposer ma signature. Je nie retirai aussi-
tôt dan4 ma chambre, .
S. M. a ajouté : • Avant de se retirer, Clozaga

• me demanda ma p^ro'.e de na iieo ùire à per-
• sonne de ce qui s'était passé; mat je lui répon-

dis que je ue pouvaîi fui faire c»*ne promesse.*
Cette lecture a soulevé i\e v\U apphudîsse-

mens pour la reine et des cris de mort contre
Olozagn, qui n'en a pas moins assisté à la séance
du congrès.

Une proposition tendante a demander son ex-
clusion des cortès a été renvoyée à la commis-
sion.

Dans un discours prononcé le 5 décembre de-
vant le congrès, M. Olozaga s'est attaché a se jus-
tifier des reproches contenus dans le message.
D'après lui, les choses entre la reine et lui se se-
rajen1 passées aulremen; et la signature de disso-
lution des cortès aurait élé obtenue du libre
consentement de S. M. et on présence de plu

rjit cet, deux Signe* : • {I va,ut mmux Uisser é- \ peine le duc do l'Hïj-iinv* vêtait il do pr<v
• «happer cent coupables que faine périr un *in- uooeer c«Ue athj«:uiton, que Mgr le duc de 1W
• nocent. - deaux est entré ôan* ie salon. M. de Chàiimu-

La Prmperidad reparaît. Ou au nonce ati&si la J ht iand a voulu téiuoignersa re<'unnai»kance à I a>-
publicnri"!) Ju Domina* vtibhcum. \J* presse bar-1 sfmhV-e, mais son é(notion éuit letW^u'il n'a pu
c«lonaur comptera s- < , juder. ls« prince alors &'est avance et il a dit :

Les élrctiou* put: 1 »al avuir heu. '• Messieurs, jjî «ipprit iiue vut\*> éln*i réuni*
A Ast-nga, on a u . : i-. ijotiié de U raine | .Un» U* AnparttmeutF d« M. <

pâf uo Je Delà"* «il uu ïtA. public sur la §uude
place; mais quand la nuit est venue, les vulontai-
res royauftle» do i8 i3 , le» w»uU que l'autorité
n'a pe* désarmés, ont rrparu hri*aui a oiup» de
pi«rre» te* wlrei;d*4 lihrraux>elcr^atii Ùe-J
• Meurent les negros ' qu'on nou» livre leur*
> tètes! •

— On tiuce matin
• Leg'niVeiucnmiî r» « eu v-ut.r.«riîiccs que

par le journal ie Commerce, de la prétendue ava-
nie dont Hen-Gaiinah aurait été victime, et des
conséquene«*« qui en seraient résultées dans la
province de Cna»tuniin«. Nmin (Oiuniéi autoriser
à déclarer t̂ u'aiticunt; nouvelle , directe uu indi

n'est qu'un piège
d i l dé

aez! ont été poussés par dt!S
es. La force armée a été néces-

recte, nV*t venu*) donner
à de pareilles as»ettiou>, •

moindre consistance

Nouvelles Diverses.
— Voici quels îeront à l'ouverture de la ses-

sion les points de réunion de Messieurs les dé-
pdtés :

Le comité radical se réunira chez M. I
dépoté de Paris. ,

Le comité de l'extrême gauche, eti«z U général
Thiars.

Le comité de la gauche puritaine, chez M. Lher
bette.

et j'ai voulu profiler île cent tHTi'asiou p*»itf vnn*
rendre votre visitf, tant j * suis heuivux d» m<-
trouver au milieu de mes cotiipaiiiote*. J'aiiuc m
Franco parce qu'elle est nu patrie, et si j-tmais
mes pensées se «ml art-êtéo sur le trône de me*
ancêtres, ce n'était que dans l'espoir d avoir l'oc*
cti»îuii d«* «êFwir m An pays, avec \~* principes et
les aeiiuiuenis st giorieusemeni piuciame» par 1

***tiïS-ïibri3r'rî, ** f\n\ mmvfni compter
ntore sur tant et (ie ai nobles défenseurs dans
otre terre naule. »

GftAxnK-BfcKTA.cMji. — L« duc de Bordeaux ,
pr^s u \ifcitc au duc de Norihumberhnd, « t ar-

rivé à Londres le 27 novemljre. Dix-huit person-
nes de distinction onl dîné lt* «mr même avec te
tune prince, dans Relgrave-Square.

La reine Victoria, le prince Albert et ta
* Kent ont visité Sir Robert Peel à sa ré-

• miens, au nom de ce frùre à jamais regrettable,
- dont von» avei conserve uu si touchant souve*
* nîr, cjti« j« vi«u» ^oira avec v&u« è \* pm»péri*
» té croisante de l'Algérie- #*à n o heureux C>
• brillant av^pirl »,

— Le lournoldei Débats puhli« quelques idées
sur un plan de recrutement imagine par M, Jauf-
frès, avocat à la cour royaW: de Pari!*. Le système
île M , ]%«ffr4« est tort ingénieux .

Il propose dp supprimer le tirage et «
le service obligatoire pour U»us. Ceu* qui vou-
draient s'en exempter, an Uca defuuiuir un rem-
plaçant, vérs*r4ienl eu argent une contribution
dont te montant varierait selon les be*niti*duter-
vrt:t-et !es faciî'!** <U* familles, eulr« un mini-
mum de 100 fr. et un maximum de &10 fr. Les

Ï : U - - - 7 { 7 1 — r * U = T . i - _ - _ - _ - . , -

placées en rente «ur l'Etat, puur £ire répartie*, à
l'isaue tlu service de chaque contingent, entre le»
hommes qui auraient figuré sous les drapeaux et

sidence dr Dr*yton-Mar.oT,
!.*; «•ttî^an* du suffrage universel sont réso-

lus à refuser l'impôt au gouvernement, s'il ne ie
décide point à faire cette grande concession. M.
Sharmann Crawford Approuve, dit-on , le plan
d'un meeting de députés à Londres, avant l'ou-
verture du'pftrtelfteof, pour soiatenir et diriger
t opinion en fjVttur de cette irn-sure.

Le bruit court tUns U cite, ex paraît avoir trou-
vé créance, que U* différends de ï'An^ettfrroav<»o
le Mexique, uni pour les affaires commerciales

l'tiV isc en

n>«r«««*ilant <le la ré

Le comité de U gauche simple, ehex M. Od"l- j Hue Fo'-r ce> q1-»» concerne Intense commise en-
lon-Barml. Ivers le pavillon britannique» ont été termines en-

te comité uu centre gauche, chez lu, Gaane-
ron.

Et le comité légitimiste chez M. Berryer.
Quant au parti conservateur, il se rassemblera

dans les salons du général laeqneimnot à l'éttit-
major do la gardv nationale, place du Carrousel.

Des réunions auront lieu le leadenuio de U
séance royale pour la formation du bureau; on
pense que le parti conservateur tiendra à mainte-
nir le bureau actuel ; on peut dès lors prédire

le ses ennemis politiques qui voudraient le dé. .
:ionorer aux yeux de la nation espagnole.

Dan» la soirée, des troubles ont eu lieu à M.i-
Irirl. Des cris de vive Eipartero! À bas le mini-.
ère! meure Narvaez!

groupes très animés,
saire pour rétablir l'ordre et elle n'a pu le faire
sans ctre obligée de répandre du sang.

—• L'Emancipation de Toulouse a des nouvel-
les de Barcelone du 26. Il y avait eu encore quel-
ques arrestations, et pourtant \ Imporcial insé-

que M. Sauzet sera préside;.:.
— On assure qu'à partir du Ier jr janvier ,pro-

in, Paris va Avoir des gardiens de jour et de
nuit * ch"(pTC ru** en aura su m(»!n« us. Toi»? sa-
vant en correspondance suivie*, ai» moyen d o i '
bruit de sifflet particulier. L'iimitmîon de ces
gardiens, on le comprend suffisamment, burc.
pour but de tendre le* vols de pins en plus rires
et de faciliter l'arrestation des malfaiteurs.

— M. le duc et Mm* la duchesse de Nemours
arrivés à St-Cloud, ont trouvé te comte d'Eu dans
une position qui donne de vives 11» qui éludes.
M™* la duchesse de Nemours s'est aussitôt ins-
tallée pré» de son 51s, qu'elle ue quitte pas d'un
nstant.

—Voici comment M. le duc de Bordeaux joue
à la royauté en Angleterre :

PI 11 a i'e 300 Français, dît le Morning~P'
sont réunis hier dans les appartenants de M. de
Chateatibri^nt! pîsur pré**n»?r »"*• adresse à ce
vénérable et estimable gentleman- Le duc de
FitxjamiM ayant été à 1 unanimité choisi pour
porter la parole, a adressé à M. de Chateaubriand
un dUcours commençant ainsi :

> Moniteur le vicomte , après avoir rendu
hommage au roi de France, (lo thft *ing of Frnn-
ce)il nous reste en rare un devoir a remplir, ri
nous nous pressait* autour de vous pour rea<l#«
hommige à la royauté de l'intelligence. •

publique à Londres.
M. le duc de Pamella , qui suivait à Londres

les négociations relatives Au iratlé de commerce
entre le Portugal et l'Angleterre, vient d'être ap<
pelé h Lisbonne. La conclusion de ce traité se
trouve ainsi ajonrnée indéfiniment.

Les journaux anglais prétendent que la mission
du prince WaUersiein avait pour objet de don-
ner l'assurance aux gouvernements anglais et
frannai* que le roi de Bavière et le roi Othon n'a-
vaient d'autre désir (jue celui d établir et «le con-
solider en Grèce un gouverjnernept franchement
constitutionnel.
1 On craint des troubles sérieux cet hiver dan*

es parties du sud ou de l'ouest d« ('friande.
— On écrit d'Alger , le a5 novembre :
• La ville d'Alger a voulu donner uu banquet

-il duc d'Aumale. Près de deux cents personnes,
choisies parmi les notabilité» riviles et militaires

qui *'y *e<aUnt p
Aiit»i, d'une part, le icmplaivment ne urait

plus un contrat arbitrair« entre Jes marchands
d'hummeSx«t CPUX qui veuleut s'exempter du ser-
vice. Ce*t à l'Etat que le service est dû, c'est à
l citât que *<*r:ui payé le prix de Teiemplion fixé
d'une manière équitable, les plus riches tenant
pour ainsi dire en aide aux jeun«* gens uuûns ai-
sés, que leur gûùt, leur vocation , uu des raisons
donicit'niuf* «•loigneriûent cependant du service.
D'une autre part , I'e«pêrance de recevoir un pé-
cule asset considérable eu renti-itnt dans leurs la*
railles, ferait trouver le service lég*r rfii ' plu*
gmnd luunittc des jeunes gens , qui teraitMtt tAri
de trouver des ressources à l'expiraùou de leur
w vic«. '•

— On lit duos U Journal d* f**r
du Havre ; . .

• Lo gouvernement vient d'uccordar è fil. $au-
«a.we. inventeur des /uV/ct'i, du pU/sionotypét de
b machine à rétluueevùe pi-*:?ii" autres sy«tè-
uies mécaniques aussi utiles qu'ingénieux, une
pension anoueUe de a,4oo francs. C'est un acte
de justice que nous signalons avec le plus vif

lii l t l a n î - l a d i r a La
de justice qu g p
plaisir et auquel tout le inantît- applaudira. La
Supériorité des hélices simples de M. Sauvage Mt«
toutes les autres est incontestable , et les a—^*
ges qui résultent, de leur application à la n;

n «ont nombreux et bien prouvés. On fa
de? CSBÔW de perfectionne
nème» pron*»»nt l'excellent

de l;i 7Îlle, y assistaient M. le maréchal Bu^ram
n porté la santé du roi\ Ensuite , plnsienr* toast

A éhont éété portés : — A l'Année ! — •
.' — A la i

échal
g e n u d ! A l a c n i
* K\\ toïiit porté à S. A. R. Mgr, le duc (VAu-

l i éd

système primitif auqnwt «n «viendra tût oU
La suppression des tamb<mrs incomod«5 et dis-
gracieux e*l un ^ul̂ len^e pnigrè*, qui permettra
auxbàtee*? à hél ic défaire , dsns le* rivières
étroites , une navigation itupossible avec Us bâ-
léauxàroues. On * essayé,yir exemple, d'établir
un service de bàu-Hti* a vapeur entre le Havre et
Pont-Audemer, mais Ta tti&leétant trop étroite et
les tambours doublant l;i largeur du navire , il
fallut renoncer i 1 rspl-itaiion de celte tigne.
Avec un bateau à hélice, rien ne serait plus facile
que de réalise»* cette klée, qoi pourrait &«* K-

d hénélicesq
conde ^n hénélices.

maie , le prince a répondu :
« Le roi sera fort heureux,

• cueil que vous voulez bien
• en remercie en son nom.

» Le roi nous » envnv<*s ici, nous ses fil*, pour
• y payer à la patrie noïrr dette de citovens et de !
• soldats, pour montrer que notre titre de princes
« était celui (le premiers serviteurs de U France.
• II nous a envovë* ici pour prouver tout l'intë-
• rèt qu'il porte à ce brun pays, illustré par nos
- armes, a cette noble cuuquète de la civilisation,
• à cette nouvel le France, dont la création Ce ri* la
• gloire de suc régne!

• C'est donc en son noui, au nom de tous les

. » On nous asMire que le gouvernement est sur
•ssienrs, de l*ac- le point de traiter avec M. S.iuvage, afin d'appli-
ie faire. Je vous j quer *'»« système aux. navires à vapeur de t État.*

— «M. twul**rgi, frère du t'jmeux Kalergi quia
joué un grand rôle dans les derniers événements
de la Gfèc*», a reçu (ie i'i^iiipet«ur Nicolas l'or-

IÏ df quitter dans u4 heures la Russie, qu'il ha-dre q
bitait depuis plusieurs années

—Les personnes auxquelles Image du café ou
du chncolat i*st dtfentin celles atteintes de mala-
dies d eiUun.ic ou f lo poitrine , trouveront, dans
le RAC4I;O*T nss AA^BBI, un déjeuner très agréa
hle et d<- U plu» facile digestinM Î Dêp6t chpz
M. Gira/c plu à Basûa. . . . (1



LiNSLLAiKE

Chez les FRÈI\ES FABIANI.

POUR ÉTRENNES.

JEUNESSE CHRÉTIEME

traits des ouTrages des femmes les plus célèbres,
arec uoe notice sur chaque auteur, par M. J. Î0U-
plesjy, membre de liostilut historique.

Prix d* chaque outrage iUgammtnt relit. 5 fr.

LA TAXE E \ MATIÈRE CIVILE,

«WMOBATIOfl

Di Mr,B L'AlCDEvàQUF »E TOUBS.
Ckaqoe oatrage forme on bean lolune cl rntiron «H> pat»

in-8*, oroé de Ttgaeuc«, dilft-de-laape, etc.

AÂCSEOLOOÏU î 2»T*w&rtE , ûîi VïvKn ùe i Histoire
des Monuments religieui du nwjen-Age, par M.
î'abûé J.-i . Bourawé, proïcsieui ù dicliéoîugHi au
petit sérainair* de Toors, membre dp la Société
française pour la uooservatwu des monuments hit-
<orir|tip« <•» rie |» SoetèW archéologique de Tourai-
ne. (Seconde édition j .

BiENrAiTS au CATHOUCISBK D»*» LA Socirri , par
M. l'abbé Pinard, eoré du diocèse île Tours.

EHTKETIEIU sua, LA CaïaiE et sur ses applications
les p!u« curieuses, suivis de Dotions de snaaipolî-
tion et d'analyse chimiques, par Ducoin-Girardin,
ingénieur civil, professeur de chimie et de physi-
que appliquées aut arts.

ENTMTIBJW au» LA PHYSIQUE et sur ses applications
les pies curieuses , (ur M. Uucoin-tîirardin, ingé-
nieur liïil, professeur do physique» iH de chimie ap-
pliquées aux arts.

I J » DUC» E= BCLSGOGNE, Histoire de» X I V et X V
siècles, par F. Valentin, auteur de l'Histoire des
Croisades, de l'Histoire de Veaite, etc.

FLEURS DE LA PO^ME FRA^CIISR, prewnlant, dans
un ordre chronologique les morceau* les plus re-
marquarita de la poiHiie française. depnis In com-
mencement du XVI" siècle jmqu'à nos jours, avec
nne notice sur rhaqoe poi'te; par M labW Ba-
bion, professeur au petit séminaire d« Tours.

FLEURS DE L'ÉLOQUENCE, recueil en prose des plus
beau» morceaux de littérature française, depuis
Joinvitle jasqu'à nos jours, avec une notice sur
chaque auteur ; par M. l'abbé Kcnauld, professeur
de rhétorique au petit séminaire de l'ours.

Lee HLUOS DE LA VENDÉE, OU Biographie des prima
paui chefs vendéens, par M. de l'réo.

HisToioE »' ALCEH , de son territoire et de ses habi-
tante, do ses différents gouvernements, de ses pira-
teries et de s » gu«rras , depuis les temps les p!aç
ivùiiXs jusqu'à no« jnnrs. dédiée à Mons«iRneur
ihipucii, Miçac d'AVer, par M Stéphen d'Eslry.

HIJTOIBE ne NAPOLÉON, p.?r Amédée Gabourd.
LKTT»E» EDIFIANTS* KTCiB.igusEti su» i' ALGÉRIE,

par M l'abbé Suchct, vicaire-génér..l d'Alger.
(Seconde édition).

NOUVEAU TRAITÉ DE GÉOLOGIE, OU Eiposé de l'état
actuel de cette science considérée dans ses rapports
avec l'agriculture, l'industrie, les arU et la tradi-
tion biblique, par Alex. Giraudet, lauréat de
l'Institut.

NOOVE»U CROIX BE« i -mme* nt M"" n« SÉvir.ré,
spécialement destiné aux petits sérnmnires et aui
pensionnats de demoiselles, par M. l'abbé Alle-
mand , directeur des études au petit séminaire de
Valence.

R U I G I O * , HISTOIRE, POÉSIE, par Poujoulat.

Soin EMUS ST IMPBUMIONS ut VOÏAGE , par H. vi-
comte Walsh.

TABLEAU DBLA LITTKBATURR A L L M A K H , par M"*
Amabk Tastn.

T*E8O> LITTÉRAIRE ma JBCKK» PnsoxnE* onex-

1* LK« TA*LK*rX B* OIIOrB PHOCtIH.*KE, «riTAIIT L'OBD
lit COB», IVEC I/SIDICATIOX DBS DSBOCBSBS WT t-<M.U-

[CBBTR It» LSi LOIt, DBCBrfa KT BMH>N!f ftftCBW KOI LB» VBUIIB BT
DS4CKH , t.Bft I>BOIT> » • t U F T B . LB» BBOITR

SVIVIS»B NOTES ETDOBSERVATIONS,
**= m. dAui,

Ancien avocat à U Coar royale de Pari*, président «a Tribu-
u t de première inniaoc* •> Toar*.

Un fort volume grand ia-8 , imprimé sur papier
grand-raisin collé,

Ane un grani nombre deInbliaux.« m«<lrl,,imm difmi,
pour umlc proceijare,

Prix broché : 9 frano.

ARTS DE t« CORREOTUIORKCIA en iuliano y espa-
gnol, por S. H. B. 1 vol. io-3î. . . » fr. 50 c.

EL Novissuto CVAHTSEAU O Arte d* haUar bien
francés, 1 roi. in-89. . . 4 fr.

LE NOUVEAU Sommo on firammaire de la lançiu-
espagnole, réduite à XXIII kcons, par Don rran
ci»»> Martinet. 10e édit. 1 vol. in-8". . . 5 fr.

Pour paraître en Janvier prochain.

LA COMMUEE DE BA&TIA
BX

SU\ lOLLM.t KUYAL,
OC

Kelalioo de tout ce qui s'est pané depuii noTetvbre
1630 jut^tià ce jour.

Cartes dp Visite imprimées;
% fr. 50 le cent.

MANUEL

DES FABRIQUES,
PAU UN VICAIRE GÉNÉRAL DE TOURS.

y» édilkin, consIdenbtaneBL ingmenlef.

Prit : br. 1 fr. 50 c.

PARNASO
CLASSICO ITALIANO,

COKTENCNTC

DANTE, PETRARCA.ARIOSTO ETASSO.

Un grosso vol. in-16° a duc colonne. — Pre«o: 8fr.

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. ScHW*Eïscaii.D, banquier t. Francfort

iur*Mein. a Thanneor de prévenir le public qu'il
s'orrupe de l'achat «t de la vente des lilre* origi-
naux :

IV U Dette (.Autriche dp IK» d« .T0 million» de fiof.aa.
Id. de Prusw de IB32 de 12 millioBS d'éctu,

au taux J" la bourse. — Les prospectus françu,*,
le Ublcau tien remUmcseuienls, eic. et im%$ let
renseignement» piompit*nient expédiés. U o'e»i
ûà» îi*i» c»»uti c u'ulir-tnihir.

, l-c.Ctii.ULK MAI >\HIUi;t

| DE REGNADLD AINE
i?e est itopuliire en France

ei à I Etranger.
r à Basiia chez SearaxTiNi M-

i li-lui- l»>«r n i «i-rHî ilt ftarbrl.

L A

GERUSALEMME
L1BERATA

T0RQU\T0 TÂSSO
CO!I IHOICE.

Vol. in-3î.— Pre2to : î fr.

En. vente : Prix 1 fr. 50 cent.

CANTIPOPOLARÏ CORSI
Con noie UlnstraiiTe sa. eosuimi « sul dialetto de) rfitèrei

paesi iktl'isoli .ecolla^inriiA di una novella
sturira Cor» di Gio ; VITO GB.IMAIAI

inlilolain :

MATUUCCIA Dl Y1C0.

Le MAITIIE D'ESTAOUOL , ou Ëiéments de la langue
espagnole, à l'u»age des Français, par J.-L.-B.
Cormon, 10 édition, 1 vol. in- | î . . 3 fr. 50 c.

DiAtocni e ËSERCIZJ spagnuoli-ilaliani, Manuaîe
Epistolare 0 Modelli di lettere mercaotili, familiari
cd altre, squarci di pro« e di poésie, etc. di S.-H.
Blanc, 1 vol. in- l î . . . 4 fr.

MOUVEMENT DU POFIT DE BASTIA
Du 7 au 13 décembre 1843,

ARRIVÉES.
Lerici. bat. à vap.Sébastian., c. Valu, paisag.
Portovecchio. mi stick. Pipi. c. Guaitella. bois.
Portoveccîiio. guet. St-Jnseph c. Merolin. sel.
f.ivourne. b. à v. Poizoïliborgo, c. BurMrxi, pass.
Ajaccto. b. a vap. Télégraphe, c. Lota. passag.
Portnvecchio. bœuf. Précurseur, c. Valéry.

Livourne. misti(*k. Assomption. c.TKiers. tliver.
Livourne. b. a vap. Golo, c. Bugliaoi. passagers.
Lîvoarne, bat. à van. Sebasliani c. VaUi. passag.
Livourne, mistick. St* V! Kerreri.v. Ratti>tiiii.l>lé.

DÉPARTS.
Ajaccio. b. à vapeur. Télégraphe, c. Lota. pass.
Naples. hatanceMe. St Françoise. Palomba. an^.
Livourne. b. à vap. Golo, c. Buglinoi.
Toulon, brick g «cl. L.i Cnrse, c. Sî-ic». blé.
Livourne. b. à vap. Sébastian., c, Valzi.
Gènes, bœuf. V* des Cannes, c. Batissa. bois.
Livourne. 1>. à vap. Télégraphe, c. Lota.
Livourne. b. h vap Pnzzodiborgo , c. Bertocci.
f.ivourne, brick. Nligitarcinro. c. Alessandri, 1H«,I
Portovrcchio. gondole. Conception, c. GabriclU.

diverses.

U Cirant N. TARTABOLI.
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Bastia.

D'après de* reriKigueuienla qui nous «ont par
-venus et que rmos «TOUS tout lieu de croire
exact», cette question si importante aurait subi
une nouvette nitidificalion qui rtfpoitentit les ̂ tu-
iles sérieuses et définitives sur l'anse Si-Nicolas.
Noos serions loin tie non* pLtiiulie tl'uu pareil
résultat, car, pour nous, l'aiiM do St-Nicol.n était

ptuine il«! cornette, brochure Untit i.ous •ootit»^ I vaii, U crtque actuelle, un ptnirraic établir à St-
loin fi'adoptrr toutes 1rs idées, mata qui *st «*s **---*- -• -A -• - — —;»»
c^tlente comme principe posé, en donnant l'é-
veil à l'opinion publique, aura en au moin» [M»ur
avantage défaire revenir sur UD extttnen fait st>n<>
des inspirations peut être trop exclusives et fie
préparer de nouvelles éiiules. Quant au chiffre
e-omparntif des dépenses à faire pour Icxéctitiun
de l'un ou de l'autre de ces projets, c'est U un
travail que la presse ne saurait fi ire nrec utilité
e! que t'irahite injjtiiiipur dtr notre arrfwuliste-
nient, qui a étudié la question su us toutes ses fn-

un port vaste et sftr et cVst sur eu point
surtout, sur ce rapproc.MMneut tout a luvanta^e
Je tanse StNicoU», que doivent purtet les <!<•-
u onslrations tles inventeurs et de la presse. Non»
ne manquerons pas, pour notre part, de Mire
nos efforts pour rendre cette démonstration évi-
dente. Là aujourd'hui gisent Uuile la question et
toute U difficulté.

Le Progressif a voulu se faire historien et il
est imagine qu un pampiiket Uten mt'cuant, t*i; nos i^ésirscarce n'était que \k qo'il était 1 ces et sur \et lieux même, fera sait* aucun drille , . . . . . . .

poKible «le donner à Ba-itia nn port vuste'el coni- 1̂  f*vw ft porter la ronviction djns IViprii du d a n f i l e f i u e l " «« donne lou* les honneurs, »enn
• - • mu-istr*) des travaux publies. aceeplr par se» lecteur» pour U* I hiAioire. li r<|-plète^ient sur. La coinmissinn njiuiique, cédant

dît-on à des craintest»nt naturrlles, s'était ralliée,
pour deux raisons, à l idt-e d'améliorer le port
actuel, d abord parce que c'était le seul projet
qui fût, à proprement parler, soumit à son exa-
men et ensuite parce quelle redoutait que te gou-
vernement, effrayé des dépenses» (aire à St Ni-
colas, ne voulût point adopter det plans qui l'en-
traîneraient au-delà des dépendes qu'il était dispo-
sé à faire pour Bastia. Ce n était tîoiic que cimnm-
un pis aller, qui avait au moins l'avantage de sor-
tir du provisoire et qui présentait quelque amé-
lioration à l'état actuel que le projet en question
avait été adopté et celait aussi en ce sen* que
nous l'avion» appuyé nous-mêmes.

Mais ce projet qui n'était adopté que comme
pis aller, n'aurait pas même les ch.inces de suc-
cès sur lesquelles on avait pu compter : un nou-
veau travail seiaii pft:jmré ijui changerait com-
plètement: la face d«» la question. Tout sérail
donc remi» à l'état d'étude et il deviendrait dès-
lors utile d'examiner de nouveau l'opportunité et
Vavant»£e decoitÀUuire le port À Si-Nicolas. Celte
solution imprévue no ut rend donc toute notre li-
berté et nous permet de revenir sur n n projet que
nous n'.ivinns abctud'inné qo a notre corps défen-
dant, et dont nous avions rappelé en peu de mots

g
'avon* p;i* besoin de revenir sur l'à-

,1 question est douille : rendre sûr le port de
Raslîa, puis l'agrandir. Voilà le problème à ré-
soudre. Ajoutons qu'il en est un second non
moins urgent, â savoir, prendre le plus promp-
U'ment possible uti parti décisif ei sortir tnfin de
ce terrible provisoire dont les intérêts commer-
ciaux de Bastïa et son avenir ont si foit k souffrir.

Si une faible dépense suffisait à abriter le port
actuel de Basiia, comme on l'assure, il deviendrait
des-lors possible de reporter sur Sî-N»«v*!as î ex-
cédant de la dépense nécessaire pour exécuter en
son entier le plan auquel se sont arrêtées les
deux commissions et le conseil municipal. La dif-
ficulté gît dans le rapport à établir entre les deux
dépenses à (aire dans l'un ou l'autre cas.

Nous aurons au reste occasion de revenir sur

nouvelle une allusion qui ne repose que sur de
i é b l b d i l l doit met

q
misérables bavardage* et qui,

' I l d d

q
n lut, doit met-

Ire ['Insulaire dans du graves «n.l*jrr4f. Ce joui
nal, qui ne comprend eu rien la dignité de h\
presse, ne peut sorùr de sou système de person-
nalités, le plus misérable qui soit au inonde vt
qLÎ ne trahit que des passions étroites et malveil-
lantes. Dieu merci, personne ne prend au irâseux
une semblable polémiqua et le Progrcisifen r« -
tera pour ses frais d'imagination et son mauvais
esprit, fl achèvera ainsi de se discréditer dans l'o-
pinion publique. C'est, après touVy*? »*u' s e r T ' "
ce qu'il peut rendre au pays. -

Mais parmi les reproches ridicules*(Jn d adresse
à VInsulaire 1 il en est un qui, par son exnf»era-
tion . fera toucher du doigt , aux plus prévenus,

' " " ses adorafeiff, ce qu'il ynous aurons au reste occasion de revenir sur g
cette importante question, quand les projets uou " u x P1"8 "piniàlres «> « s adornTewt, ce qu H
v,S , ,t . «luitt nous avons entendu parler, senmt « d * P*11 r e I e ^ t l a n s c e l l e guerre déloyale qa H
arrivés à un état plu» avancé. Tout ce que nous •*« » VInsulaire. Aiun, à entetu.™ cette teutt.

tnu$ les
Nous

.pi _
voulions constater anjourd htii, c'est "pie la com-
mission nautique n'a pu entendre exclure les
tiMvnnx à exécuter à St-NicoUs ; qu'elle ne s'etaii
occupée du projet d'améiiurer et d'agrandir le
port actuel que parceqnVlle était seulement cm,.
sultée sur ce projet spécial. La question de St-Ni-
cotas reste donc réservée, d'auttDt plu^ que , de-
puis ta décision Ce celte commission, des faits
nouveaux se sont accomplis, qui doivent taire

propos d'établir le poit à St Nicolas. C'est tin fait changer le point de vue, — point de vue q
acquis à l'opinion publique et contre lequel iljquvp*u désespéré, nous t'avouons sans peine.
est impossible de s'élever raisonnablement. Tou- vl nous l'avions déjà dit, — sou* lequel on avait
te la difficulté consiste aujourd'hui a arriv*-r aux ' examiné la question du port de Bastia. Mai* nous
moyen*dVxécuiinn, c'est-à-dire aux moyens de' ne saurions trop le redire : il taul sortir du pro-
convaincre le gouvernement que la cmislruclion
du port a St-Nicolas ne coûterait pas plus que les
somme» qui aéraient ni!c*j»sjire* pour donner au
port actuel les avantages elles améliorations sur
!e;qurU piraistaiî compact; \A cvtu<uU>.un nauti-
tjiie. Souw«_- rapport. Ut biochure de M. Httug.ca-

visniie et arriver enfin a quelque chose de dé-
finmf.

Celte solution sera nu reste fa cil* pui.<tqu'iivrc
une nomme peu considérable, et qui ne s'éloigne

véridiqoe, Yïn<u?*iire serait devenu umt-à-cnnn
violent, einportéjét serait aile puiser se* mn.ltMr*
dans les écarts les p.us repouwnt* dune feuille
de Paris, connue par son laisser aller et son franc
tarler qui, parfois, va jusqu'à la crudité. Si qu«l-
ju'un à Bastia a imité ces excentricités de mau-
vais lieu, de mauvais Ion ; si quelqu'un donne ici
le spectacle d'un imitateur du Globe et de M. Gra-
nier de Cassagnnc, tout le monde rendra celte
justice ii l'Insulaire , que ce n'est pas lui qui s'est
fourvoyé :i ce point. Le Progressif, ponr sur, n en
pourrait dir<* nni.int, et s'il l'osait, la clameur pu-
blique lui rappellerait bien vît*1 qu'il ne lui ap-
partient, n tiucun titre, de décliner cette respon-
sabilité* et que c'est bien l<iî qui s'efforce d'impor-
ter h Baslia ce mauvais ton et ce mauvais goût.
Nous tenions à protester, par un mot, contre de
semblable* récrimination* nui sont tout bonne-

rail v.i, .en.iW-iuci.t ,lu chiffre aut|UKl legoavcr- ' m e "' '' a " e * gr«n»ier« calomnies
nemcnli'élgilarrfté pour améliorer, si faire .le p..ti- | M»inlcn«m que dire .les Ticloircï «lu Processif
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qu'il chante avec tant de moilciti* et d'un ton ii |
ccnvenable ? que dire de ce style et «le ces
idées : • La luém; »uix qui entonnait 1 hymne du
* triomphe t'arrêtait dans le g«.*ier de Vinsulat^
• au milieu de la plu* belle roulade. Apréî m*ia-
* te* déconvenues tiecegeure, lessifllels du (wr-
• Iwrrn r.v»M~.r?n! (.*• *?!*".!? qu'il &iia:î ïUUf '•-
- *céne. - Voilà le «trie e l les idées dtt Pmgresiif\
cest en ce* termes choisis qu il chaule Ses victoi-
res : certes «'il j avait de» sifflet* bien placés ne
serait-ce pas pour d*3 semblables élucubralions,
et le Progressif ne comprendra-t*i! p** q'i'â con-
tinuer longtemps sur ce ton , il ne provoquera,
au lieu de l'adoration qu'il a M poétiquement «t
il modestement rêvé exister autour de loi, que le
sentiment du dégoût? Il e*t de* convenances dont
• I nes tps i puriui» <le aêcarier, quelque violent,
qu tin son ii ailleurs. A Sparte, on cherch.m a dé-
tourner In jeunette de livrev*eeu «*n montrant
iuu» les honteux, écarts. I,n Pr^retiîf'vaad'sii :!
par h.i*ard nous dégoûter de la licence de la pres-
se? Il lui serait difficile de mieux atteindre son
but.

Quoiqu'il enjsoit des colères et des pamphlets
du Progressif, nous continuerons nninj tâche et
si nous n'obtenons que «ex dédains et ses triom-
phantes apoihéostts pour Ihi-mâtne, nous auront,
[tour nous consoler, la conscience d'avoir rempli

et l'estime des gens de bien qui ai-
pays. Cela vaut beaucoup mieux que
ies dujournal, progressif à reculons,

failli à sa mission» je n'en serai pas un des mem-
bres les plus éclairé*, mata vou* aurez toujours
en ruoi un h»mme dévoué à la chose publique. •

A prêt ce diieour», qui M été -étendu avec la
piu» vive *yuip.ithie , M. Mural» , SKU*-préfet tic
l'arrondUsemtrnt de Battis, a adressé le «îîïccurs

Messieurs,

• Je suis hetnhfux que l'installation de votre
nouveau maire et fffe^aMavljoints me procure l'oc-
casion de me trouver en présence du r-orps mu-
nicipal tle la ville de Bjstia.

« Appelé par la confiance royale à administrer
1« plus important arr<>ndUspm«ntdc cfUe Ue , je
n'ai accepté cette charge qu'avec le vif désir et la

sou œuvre ; vous n'avez qu j inarcher sur ses
traça», qu'à limiter , surtout, dans cet esprit de
:onciliatton qui lui avait acquis 1*> vives sympa*
hies de »es collègues; et «a regret de le voir
:rop tôt éloigné de U HiriC-ïis» J û «nuire* , suc-
cédera la satisfaction de le voir dignement retu-
-Ofré.

- Et vous , Messieurs les adjoints, continuez a
pporter dans l'exercice de vos fonctions le l e le
t l'amour de votre pays , d.jnt vous avez donn

d U ill d B i

Nouvelles Diverses.

bien uci par tue»
r̂ : et »« pi««

os DE 1.* NOUVELLE A.DluntsTitiTion
MCniCIPALP. DE B4STIA.

Lundi dernier, à une heure, le conseil munici
pal de In ville de Bastia s'était réuni pour l'instal
lalitMl de la nouvel!» munie, l** « î l e tics tic tes *U
culiége royai avait clé choisie pour cette impor-
tante cérémonie, le salon de I hôtel -de-ville ne
pouvant recevoir rassemblée par suite d'un évé-
nement douloureux qui avait eu lieu dans la
maison occupée par la mairie. Les principales
autorités civiles et militaire* s'étaient empressées
d'assister» celte installation, ainsi qu'un grand
nombre de citoyens notables de la ville de Bastia.

,M. le sotts^préfet a ouvert la séance et a donné
lu parole a M. |Ca&fn^ecchie , maire sortant, qui
»Ysl exprimé eu ces larmes :

• 51 M. les Membres du Conseil Municipal,

> Au, moment ,$fcc
de notre tïtlé •»<trfcj
seur, je *c*v% q̂̂ )ljÉtnn de vous adresser quelques
mots pour v?FuTex[)rimer mes sentiments de gra.
ùtude. Car ( et j aime k\\e proclamer hautement)
si pendant les trois années, qui Tiennent de s'é-
couler, quelques heureux résultais ont été obte-
nus, si des questions d'utilité publique ont reçu
une solution satisfaisante, c'a été moins l'effet de
mon administration , que de votre coopéraliun
intelligente, active et loyale. Aussi la reconnais-
sance publique vous est-elle justement acquise :
en mon particulier, mes bonnes internions sont
peut-être le seul titre que j'ai à l'estime des gens
de bien.

• Mais voire tâche n'est pas remplie, d'impor-
tantes améliorations doivent encore s'opérer :
heureusement pour nous le citoyen qui est appe-
lé à diriger vos travaux est à la hauteur de U
mission qu'il a reçu du gouvernement de Sa Ma-
jesté : les qualités qui le distinguent assurent à
notre pays un heureux avenir. Auloi-le de vos
lumières, de votre expérience, que votre zèle ne
se ralentisse jamais ; enfin soyez pour lui, ce que
vous avez été 0011 r mot.

• Monsiear le Maire, le concours de voire con-
seil ne peut vous manquer, ce corps n'a jamais

• Je uecompte pas, Messieurs, sur ma valeur
ntellectuetle ; je sais et je ne me le dissimule p

qu'elle ettau-dessuus de la tâche importante «Jo
je suis appelé à, remplir ; tuai» ce ri ne j * *ni* aii
si, c'est que l'amour du bien , que t,i droiture
dan* le coeur, que I abnégation de tout sentimeut
qui ne serait pas celui de la justice, peuvent sup-
pléer avec efficacité aux qualités d'esprit qu'il ne
tut* aérait donné de posséder. Me* œuvres don
uerout d'ailleurs, je l'espère, un démenti aux in
•mutations calomnieuses dont je put» avoir été
l'objet.

• le compte , Messieurs , sur 1»? concours d<
tous les corps administratifs de mon arrondisse
ment , et surtout sur celui que vous daignere;
m'accorder,

• Entre l'administration supérieure el le enrp
municipal de cette ville régnera, j e»père, la plu
parfiiite harmonie ; également désireux d'accélé
rer le progrès de la nrinrinaU r[\U A$ «oïre [S
parlement, et d'obtenir de U bienveillance <lu

l

le marcher dans la voie du progrès et de ia pro
«*rilé. •*

Après ces paroles M. Lfzarotù, nommé matr<r
de BaMts par ordonnance royale du i*r décru*

, j esl levé et a prononcé le timQnrs'suivûiil

1 M M. les Membres du Conseil Municipal,
« En prenant la direction de la mairie , * I»-

de ligue eu tête, a reconduit lit nouveau Hit Président du Tribunal cri in i
M l éf l d i i l | ira d b e d Directoirelant de preuve*; el la ville de BaslU ne cessera T e ) M » ^ iniiS.ort;fel a i e U r i domicile*. I >»>. de membre du Directoire de Vauc1u»e ,

| l)cs f*i.fare» ont été exécutées sou* le* fenêtres 1 puis être devenu Président du Tnbu-

I nouvrau maire; de* niais avaient
itre t,* 'nui»oo et des tléti*nau«th* multipliée»
boîtes â feu célébraient cette fête communale,
n» In «otree revenue de u ciutieiie et ie» iy<tt-
IS de l.t plftoe ,l"armes ont été illuminées et de«
onations t!e boit*1» et d'armes a feu se »i>nt

quc'î« ia ïûî Û f!«î^iié ra'wppeier, je croîs devoir fr euieudre fort acani dans la soiréii. Un cou-
rs considérable de promeneur* animatt cette

Nous tjjprenoitsavec ticie vive ^tû»fjctioii,q<ie
jr les soin* et la sollicitude active dr* personne.*

é é l î éIi se s'<;it cuntttain
L

pp
LitérieU de notre nav* , il > été décidé que les

vous exposer la conduite q.ie je me propose de
tenir, pendant que j'aurai l'honneur d'etre char
gé de l'administration municipale.

- Profondément convaincu qu'il est du devoir
d'un maire de se dévouer entièrement aux iffai-

de sa communu , je m'appliquerai è étudier
rc soin celles de notre cité., Les diverses bran-

ches du service municipal seront , de ma part,
l'objet d'une surveillance soutenue et incessante.

- L'état de nos finances , engagées pour plu-
sieurs années pnr !Vtat>1Useni*nt du Collège Ro- • * . 1 -.. 1 *nna» •» r,,,,,. ,1*.

. , - ' - - . 1 1 1 ? »• -• Ii ffouvernemeat vient a être donnée a 1 une ue
val. nous tait une nécessite de les relever à laide w $»»**•** , . „„
*.. . . . . ,v Is ner^onne* oour se renure imuieuiiietnent eu
d une sévère économie. En effet, comment pour- £ £ L, " i;!,".r *„« r^-Un »,-« 1** nlus acti-
voîr autrement aux travaux en projet, qui s»»nl
réclamés par le développement et tir - "
toujours croissante de notre ville? Non

Ioduil*
mr une gra mie pa

de la
rt dans la

.orse
constructiong p

le Napoléon aux Invalide*. Une mission
d ê d l' d

nal cnrrediouuel d'Ani, et en>ui»e Préside»! du
Tribunal criminel de VnuctiK» , p"»* pAotmi»-
Miredu gouvernement près U ntèoM Tribunal,
r.iiiî Prr.^.»r€?!r-?Hrér3Ï isapérs*! , p«?« ««miné
Président de chambre a la Cour Royale de Mont-
pellier ( poste qu'il r«fu*a ) i' fut enfin nommé à
la première présidence de la Cour Royale de Ha-
siia, qu'il a occupée avec distinction jusqu'en
i&rt, époque I («quelle il obtint ia retraûe et
**nt <>e fis**" dan* «a patrie.

- Ce magistrat • publié, outre quelques brochu-
re de circonstance , plusieurs ouvrage* qui t'ont

honneur à »e* connaissances dans le droit, non
moins qu'à ses principes de modération; on peut
en voir la nomenclature dans le tome deux du
Dictionnaire Historique de M. Barjavel. — Au

Je juillet •! rmer , il fit paraître chez J.-S

gouvernement les améliorations, que nos
exigent, nous travaillerons, tuus, avec zèle , a la
réalisation des voeux da cette cilé , et il ne doit
eusicr ûe iutte entre nous, que pour nous sur-
passer Us uns tes autres (Uns l'accomplissement
de ims devoirs. C'e>t cette coopération active,
c'est mon dévouement exclusif aus intérêts du
pays, que je viens vous promettre aujourd'hui.

• Je compte aussi sur votre coopération, Mon
sieur le maire. — Place à la tête de l'administra-
tion municipale vous êtes le premier gardien île*
intérêts de ta ville. C'est a vous qu'il appartient

ministration d«« affaires de préparer tous lus projet-» d'amélioration qui
:îée à mon digne succès- ! doivent en «»»uiei lu prospérité. Je uc iî-»nït-, |.M»

u n l . e " l" -"- -' 'que vous n'employiez tous vos mmnens et toute
votre sollicitude pour repondre j la cou lu a ce ci <
gouvernement et aux tapérauces de vos cuocil"
yens.

• Vous avez , Monsieur , de beaux exemples à
suivre, l'honorable collègue qui vous a précédé
dans les ht u tes el difficiles fonctions qui vous
sont aujourd'hui confiées, a dignement rempli sa
tâche.

« C'est à ses soi ni que la ville de Bastia doit U
proniple ouverture du Collège Ruyaî ; de cet éta
lilis&einent déjà si heurausemenloomniencé sou:
l'administration de son honorable prédécesseur
et qui doit contribuer si puissamment à U civili
sa l'ion de notre pays pat- l'instruction qu'il est ap-
pelé à répandre sur toiles les classes de la socié-
té ; c'est pendant sa gestion qua le plan «le la vil-
le a été définitivement arrêté; c'e<tt à se» inces-
santes sollicitations , que sont dîtes, en grande
partie , toutes les éludes préparatoires pour la
confection d'un nouveau port, qui est inconte-
stablement le premier besoin de votre ville et
qui sera le complément de sa ru-heste coromer
ciale.

• C*e»t à vous, Monsieur le maire, à compléter

mportance
s pouvons,

je le sais, el noti« devons même, avoir encore re-
cours aux emprunts; mais le crédit est un în-

II U 111*311* U U I I g C I C U * I 1 ' " " " ' " " I " ' - " — - . - - . . „ . . . . •

me prudente réserve. L'ordre et 1 économie peu-
ent se.iiU en éloigner les dangers. Économie
loue, avant toul, dans l'emploi de nos ressources
•oiumunales . Pour rc qui me concerne , je suis

t*nt dispose à appliquer ce puissant moyen
lépenses, que je me ferai un devoir de ren-

dre publique ma comptabilité. C'est assez vous
lire que je prends, de* aujourd'hui I engagement
I administrer les affaires de la commune en bon
père de famille.

Cependant, Messieurs , quel que soit le zèle
.loin je pourrais être anime pour la « »iôâ«r putm-
|iie, je sens que mes effort* seraient iuiultisartls,
nâiis ïerootkjur» du conseil municipal. Je saisi»
lîouc avec empressement cette rircomunce so-
lennelle, pour récUmer de mes honorables col-
lègues l'appui tle leurs luuiières et ilt* leurs con•

sance que je recevrai les observations qu'ils vou-
dront bien me présenter, car noire but, a nous
tous, est de coopérer en commun au bien-être
dune ville , au sort et a U prospérité de laquelle
ne rattachent désormais les destinées de la Corse.

« Tels sons Messieurs, mes voeux les pi tu eh ers;
tel est le programme de mon administration.
Heureux, si je parviens, en le suivant, ,1 mériter

irse, el «y livrer aux reolien lies les plus acti-
, pour trouver dans les riches matière* que

•a* Ions, l* porphyre ou le granit aéces-

Ires à l établissement du *afcoptug>* qui ren-
mer a le» cendres de l'Empereur Napoléon,

noui avuns fait connaître, il y a quelque

Ï
is au public , un rapport 1 .-uurt^ialilc sur eu
et , aujourd'hui nous savons qu'après avoirjet, aujourdhui n qp

suyé un premier refus d<uis le* bureaux que
la concernait. l'auteur de ce même rapport

i d b ! d

l'approbation de mes concitoyens, el à réaliser le*
avantages que la commune est en droit d'attendre.
C'est la seule récompense à laquelle j'm pire , «•(
'••! plus beuu dédommag^menl d^s peines qu* j»1

lis disposé à me donner, flans l'exercice si dif-
ficile des honorables fonctions qui m'ont été dé-
partit*; fonctions que>en';ii ni sollicitées ni dési-
rées, et que d important* intérêt* m'auraient mê-
me commandé tic ne point accepter , si ce n'eût
été la crainte de manquer aux devoirs d un bon
citoyen. »

Ce discours, qui renferme l'expression d« sen-
timents aux quels i:oni sommes heureux d'ap
plaudir et qui, MOI compromettre les intérêts de

|

»].>urî pcîvcîrc Je is justise et Ju ha:: :!r^:t de
itre cause a obtenu de faire déposer à la com-
issîon de la Chambre, pur un de nos députés
>ez lequel il a rencontré le plus chaleureux em-
essemi*nt, et «on travail et des écliautillofi* pré-
eux de uns produits granitiques, et que l.tcom-
is*:;;:i appréuiunt d'ane mnnièr* juste et éclai-
e cette iut noria nie question a émit \« voeu qu'el-
fùt priiu en très grande considération.
Mdiiiteitunl pf*u importe que le mérite attache

ce "•>•» «ion* nommerons une insistance Dresaue
ingereu^i!, soit demeurée stérile pour celui qui
i a eu le courage , 1 essentiel est que Teiuploi
is admirables produits de notre sol ail éié déG-
Itiveiïietit adopté , certain!, il'ailleur» que celui
ii a pu c tntribuef pur sa pari à cet heureux re%
ltit , aura truuvé dans une ilèleroiiiialion qui
outre U rainon et lit sagesse du pouvoir, la plus
uce récompence de &es efforts patrîuûques

Nous lisons dans le Mercure Aptésien^ du
lécembre :

> La magistrature de France viei.t de perdrt
tn de <«-f doyens; M. le ha_ronj(ie_ "

Jean, iiupr. un opus<:ule qui sert de complément
1 Y Essai qu'il publia en 1788 . sur les réformes à

faire dunt [administration de. fa justice tu Fran-
ce, dédié att.c Etats-Généraux , écrit qui piraît
avoir fait naître l'idée du régime judiciaire sous
lequel nous vivons aujourtl hu't. •

La ville de Bastia vient de perdre l'un de ses
iiu-iHeurs citoyens d.m* la pcrs-nt;;,- *- M \° ••-,
[•itaiite Vidati , cotnm^ndn'tit la plao-i tle St-Fto
reui, qui a succombé dimanche dernier à une
cruelle maladie. Cette perte est d'autant plus sen<

nani terminée. Le représentant de la république
Kïcïîcaîr.c z tîéciarî qts'îî n's vauïa «ucxineiaent
blesser TAngleterre en suspendant ton pavillon
tUns ut» trophée «larmes; que ce piiviii-nt avait
servi depuis iirut un» à décorer le* MII«I* du bal,
et qu'en etYei il n'avait pas été pri» suit Anglais,
mai-* aux Texifnv Le représentant a même offert
à M. Doyle de lui reudre le pavilton anglata le
liJeniAin ma un.

' Une foule de- politesses ont été échangées en-
tre les deux r**pré*^iitants. •

AFRIQUE FRASTIISE. — Une dépêche du muré-
al Bugeautl , putilîre £<è suif f*̂ r •*> AfvS&tigât
u< la date d'Alger, le a£ novembre, annonce

qu'il résulte clei nouvelles reçu»1* de l'intérieur,
que la mort de Ben-Allai et la défaite îles restes
de l'infanterie de l'émir ont produit une grande
sensation chez les Arabes amis *• -««-mi*. PÎH-
sieurs chefs dissidents, enire autres lecadi de Ben*
Alliil, tniii arrrivê» à Alger. Le luaréclml se pro-
p de le-» recevoir le lendemain avant son dé*
part pour Oran et Tlemcen.

A cette dépêche sont jointe» des lettre*, i° du
général Bedeau, taisant connaître l'effet produit
sur le rassemblement qu'opérait Abd-el-K.ader
dans le «ml pur lit nouvcll.- du désastre du 11 ;
a" du général Bttraguayd Milliers annonçant la

i définitive des Sahari, des Achaches,

;!e qac VîdJC ^îai! cr.cere dsns

soumission

lâge et qu'on pouvait espérer conserver long-
tempt enroro cet honorable citoyen. Il est de ces
nomi qu'ïi suffit fie citer pour rappeler l'estime
et l'affection qu'ils avaient su se concilier par
leurs heureuses qualités: M. ViJau était de ce
nombre. Aussi un grand nombre de citoyen* Je
toute* les classes s'était fait un devoir d'assister

t U n.iU.I.**"», *\-i A»r-V,. ,UA OuWd-Uï» -
d'autres tribus, moyennant contributions el la re-
lâche à Bune du duc d'Aumale; 3U du général
ÏWven , annonçant lu soumission des Beni-Bou-
douau; 4U J'1 Iteutenjnt'Colonel Maissiat, rendant
compte de ses travaux de culture à Titiret et de
ses efforts p'iiir en expulser la misère; 5° enfin
du général Baraguay-d'HiUiers relativement à l'é-
rection du buste du duc d'Orléans sur ta colonne
romaine île Sêtif.

L'ordre règne du pied du Jurjura aux environs
i l d l d

g p j
|de Tlemcen. A peine on y signale deux vol à dan*

lent honoratriiuVU.eoiirrnjiiledeBastiii (CorseJ
it decérfé cette semaine ïïàms floirerriHe, a un

i

M. Huart, recteur de l'Académie de la Corse ,
U i i i i

M . H r ,
esl arrivé ce matin à Bastta. U vient ici pour v
si 1er le Collège Royal et s'assurer, par lui-même,
des progrès de notre nouvel établissement d'in-
struction secondaire.

* MV .̂—... — Une femme de c,an\ dix ans^ jouissant encore
je très avancé et a la suite d'un« attaque qui Llune parfaite saute, vaquant a toutes ses affaires
ii a paralysé le cerveau. C'était un magistrat re- i W morte dimanche dernier à Ve&cuvalu , à la

iïe d'un urcitltnn. Htlont̂ t; sur 110 âne elle dé
la plaine * tnrsque sa monture , qui

;mm.iml.ible à lotis les titres, par sn fenueté,
rniiur** % tun impartialité; c'était uu citoyen dé-

é h d bi l carrière a été% p
iié, un homme de bien et »a longue carrière a été j

mplie noblement, ttevêiu d auguste* touctiuns,
Jtt comme procureur impériat à Cjrpentras, «oil
unm« premier président de U cour royale de
Ustîa, il Mil toujours comprendre stM devoirs, se

p t |
lait au ̂ raml trot, fut rencontrée pur une autre,
en re%u'u un choc violent qui resivcr^ii lu ceu-
innire. On IJ transporta chez elle el elle ne tor-
1 pas a succomber AUX suites de celte chttU*.

Provence.
VUnion des Provinces a]ou te que M. Casi -

mir Delavîgne A été assisté dans se* derniers oiOr
meuts par Mgr le cardinal-archevêque tle Lyon.

— Dan» la séance que le comice agricole de
Marseille a tenue le 29 novembre dernier, M- de
Jessé a fait connaître l invention récente d un til-
l'e pour épurer les huiles d'olive, dont le résul-
tat est iiii les rendre comestibles au sortir du
moulin.

Ce filtre consiste en un grand sceau ou ba-
quet en bois, au bas duquel sorti adapléi deux
robinet*, l'un pour faire échapper 1 huile et l'au-
tre pour IV111 ; au haut du bjquel est établie une
ctK.che (U colon en rames, maintenue entre dent
treillis en fer gavaluisé k maille» étroite». W ttufiît
de verser l'huile sur le treillis de fer ; le liquide,
en passants traven \a couche de coton en rame,
s'épure parfaitement el sa séparation d'avec l'eau
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devient complète; **• ouvrai'.* I un fies tumu«û
elle coule parfaitctneut limpulo. Ce peut appa-
reil est d'un prix très réduit, il ne doit pat coûter |
plus de îo à a5 1>. et peut être très utile ; il laut I le nom fi ia signature de Hesnauid aine , îe nom

lequel'.*» ie public ne saurait trop se prémunir,
les consommateurs Je7nimioujourià'=ssuifr quo

ip; *™ «fmç» U couche de ! et le cachet de L Fusas , élève et successeur de
coton. [ n*6a*CLD ITHB, existent sur t étiquette ci sur »»

Le comice a décidé qu'il ferait construire à set
. •• M ._ i : . . . . _i i

-Jîcs=;b™ Ï ? 4 3 ÎK bursrcdc != ces,
hypothèque. Vot* 5fl, N° 554g,

l>e Conservateur <Je*

frai* un de ces appareils. M. de Jesté est chargé
de ce soin.

— On lit dans le Journal du Comnet m de
Lyon'du ta décembre :

Nous avons à annoncer à nos len*»ur» une trïs-
t j et déplorable nouvelle qui aura du reteatis»e-
OMDt, non-seulement en France, mais dans tous
les pays où notre Langue et notre luituaiure ont
des admirateurs.

ESPAGM. — Ainsi que nous lavons déjà an-
noncé, le général Sa«%, ne pouvant s'entendre
avec À5îetî!«rr, en; r- î.;«r::é ï Bs!*"*!"*»*; laissant
» Figuières le général Priai, qui doit continuer
I* blocus de la citadelle et le Tendre aussi rigou-
reux que poisiîiie. ît rendra s cet -n«-t *!•*« i
forts. L* retour du général Sa ni A Barcelone est
attribué aux nouvelle* qu'il a dft. recevoir des é-
vèneioents de la capitale. Ce» nouvelle tîuitî de
nature A produire une grande sensation et mû tue
quelque agitation, attendu le fâcheux élat des es-
prits, le général Sanz aura cru devoir se rendre
a son poste, où sa présence pourrait devenir né-
cessaire. On ajoute qui! rie serait pas fiché d
quitter son commande ment, et qu'il a déjà pré
«enté sa démission.

L'émeute de Madrid, dont nous avnn* dit quel
que* mots dans notre dernier bulletin, parai1

avoir eu beaucoup plus de gravité que ne le tais
uienc pressentir les récitt des journaux, de ce m
capitale. Le paquebot à vapeur ie Mevcuriot qui
est arrivé le 9 à Marseille, ut qui était parti saine
di de Barcelone, a annoncé qu'une tentative il
révolte avait eu lieu, aux cris de Pive Esparlaro
ïuttu quelle avait été énergtquetnenl répritu
par les troupes, et que 3 uu 4*>ft morts étaien
r«ste3 sur 1« terrain. Nous espérons toutefoi

* qu'il y a exagération dans ce chiffre.

DBPRCHE TBLKGai.PHlQGB.
Bayonne, le 8 décembre. { Madrid, le 5

Le ministère s'est constitué aujourd nui,
M. Gunzalès Brava, premier secrétaire d'Éta

•a été nommé président du conseil ;
Le général Mazxaredo, ministre de la guerre
Le marquis de Penaflorîda, ministre de l'i

teneur;
M. Mayans, ministre de la justice ;
M. Portillo, minisire de la marine ;
Le ministre des finances n'est pas encore nom-

mé.
La discussion do projet de message n'est pas

, q
verte qui entoure chaque boîte : Dépôt

e Caumartin, 45 à Paris, et dans toulr* tes
les.

Louis-Paiiapp*, Roi des Français, a tous pré-
:ns et a venir salut
Le tribunal civil de l'arrondissement de Bastia,

rendu le jugement suivant dans 1* CJUSC.
Entre Monsieur le procureur dur. . i , repré-

ÎHÎiîlt VÈiS*.
Contre Ajaccio Joseph-Marie, Mattei Joseph,

.jaccio, Jean-Jacques, Ajaccio, Sauveur , Ajac-
Kiric-ElUshe'-h ; P'^Tr-Jean et Joséphine

rères et sœur Fereui, Sauveur et Angéline frère
tsceur Feretti , cette dernière épouse du sieur
.moine Dané, (îûmeut autorisée par «elui-ri^lous
t-meuranta Bastia.

Vu la requête présentée par le ministère pU>
ilic, en date du dix-sept de ce mois.

Ouï ce magistrat dans ses conclusions, et ten-
dant aux mêmes fins.

Vu les déclarations faites et signées par tous
les héritiers Ajaccin et Feretti, ainsi que par le
ieiir Joseph Mattri.

Considérant qu'ensuite de c«s déclaration* ,
tous les susnommés consentent à la cession de
leurs propriétés respectives désignées dans la re-
quête ci-dessus visée, lesquelles doivent être uc-

upées par la nouvelle traverse, ainsi que par lu
quai que l'administration des ponts et chaussées
construit en cette viHe , mais qui ne sont pas
d accord sur le montant de l'inileuioilé qu'ils
prétendent leur être due.

Vu l'article i4* dernier alinéa , de la loi du 3
mai 1841 , sur lexpropriation pour cause d'uti-
lité publique : Parce* ntutii* le tribunal dunne
acte aux sieurs Joseph Mattei , Joseph-Marie
Ajaccio, Jean-Jacques Ajaccio , Siuvtrur Ajaccio
et Marie Elisabeth Ajuccio;aux si«urs Pierre,
Jean et Joséphine frères et sœurs Feretti
qu'aux siburs Sauveur et Angeline frère et sœur
F ère lli, cette dernière épouse du sieur Antoine
Dané dûment autorisée par celui-ci , tous de-
meurant en cette ville, de leur consentement —
Délègue "
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GRAND MBAIS. _
VlUGlLî., ses Œuvres complètes, en \

langues; texte latin d'il près Hevne;
durtion en vers français, par lietill
Tissot; allemands, par Wos; anglais, [
Drvden et Warton \ italiens, par Carol
Ârici; espagnols, pai- VcSasco. Vie de Y!
pile , «le. : I vol. de plu» de 1.200 f>«?̂
contenant ta matière de 15 vol. 111-8U. :
lieu de 65 fr. 30.

KUHÀCE, ses 0 £ u u K
langues (latin, français, espagnol, iulitï
anglais et allemand ; 1 vnl. de près
1UUU pages, contenant la nuuière de
vol. in-8", au lieu de 50 fr. 25.

Cartes de Visite
imprimées,
iV. 5o le cent.

encore terntiuée.
Madrid est tranquille.

Bayonne, le 9.
l dé dLa Gazette du 6 contient le* décrets de nomi-

nation du ministère.
Le j ury a déclaré qu'il n'y avait pas lieu à pour-

suivre le Heraldo pour l'article dénoncé par M.
Olo^aga.

MM. Madoz et Garnira ont été nommés vice-
présidents du congrès, le premier par 70 voix
contre 63, le second par 77 voix contre ?a.

La discussion continuait. M. Cortina a occupé
toute la séance; il parlera encore le 7.

Bayonne, le 10. (Madrid, le 7 au soir.
La question de la mise en accusation d« M

Olozaga, présentée par sept députén, « Pté prise
en considération par 81 vnix contre 66.

!.e» nouvelles aes provinces sont bonnes.

Le succès vraiment populaire delà Paie puclo-
rorale balsamique de RBOIVÀCLD *Xnt ayant fait

"l'P1

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. 5cHWAB£*cutLit. lnuquUr à FrancfJ

ir-Mein, a l'honneur de prévenir le public qtf
s'occupe de l'ach-it et de la vente des titre* 01 î |
naux :

D« la Drue d'A.ulriehe<le tKtQ A* mmOlfonM A<- florin
M. <lr Pruw do 1 SI2 ̂  12mi1lion« d'**:

au taux de l.i bourse. — Le** prospectus fr;itu-J
le t»l>leau des remboursement*, etc. et tous |
renseignements promptenient expédiés. Il
pas nèi'essnirf d'affranchir.

MOUVEMENT DU PORT DE RASTIA!
Du i4 au i o décembre 1843.

ARRIVEES.

ijivuurnH. bai. à vap. Télégraphe, c, Lota, paJ
De la mer. goëletle du l'État Étoile, c. Jug.<J

d '

remplir les fonctions de Directeur du Jury, et en
cas de besuin, dit quece magistral sera remplacé
par Monsieur de Zerbi , autre juge suppléant,
pour être procédé par devan» eux à U formation
du Jury , et aux autres opérations prescrites par
la loi ci-dessus citée. Ainsi fait, juge et prononcé
H l'îiiitMtrncc tîïi.iliqii*1 du tribunal ci\il d« Bast'ut.
le vingt août mil huit cent quarante deux, pré-
sens MM. Benedeili Juge fl*. de Président, vu
l'absence du titulaire en congé , Milan ta et Zerbi
Juges suppléans , Pie t rasa nia Procureur du Roi
et Seatelli, grefBer.

Signes à la minute : Renedetù et Seatelli.
Enregistré à Baslîa (e vingt-neuf août t843 ,

folio 36 V°CP a, gratis.
Signé : Casanova.

Pour extrait conforme, délivré a la requête de
Monsieur le Procureur du Roi.

Le Greffier,
Signé : Seatelli.

Enregistre gratis à Bsstia le vingt-neuf août
i84awfio36 V'C* 3.

Signé : Casanova.
Transcrit gratis a Bastia , ce jonrd'hui quatre

lieutenant de vaisseau,
LViarHt*iîîf. uk gie St*Autoine, c. Guasco, tliveri
Naples. balanctflle St-Henrt, c. Mailares^», lest.
Alger et liane, b&teau Jeune Cléante, c. Sangi

itelti, l«î t.
Livunruc.b. a v. Pozxodiborgo, c. neriocci, pus
Livourue. bk-gte \ssoniptitin, c. Belgodrre, bl
Livournti. mi stick Conception, c. Bn-rteUi, blé.
l'iirtovocchin. bk gteSu!eR-£ara, c. Moneg!i:î,bo
le «le la MadeUine. boeuf Pureté, Ouneo, fror

Ajaccio. bat. à vap. Télégraphe, e. Lota, passe
DÉPARTS.

Portoverehiii. bomb.trde Jeune-Octavie, c. Bo<
gnano, lp»t.

Livounte. bat. à vap. Sébastian i, c. Vatzi, le&l.
Livourne. goélette St-Joseph, c. Nicolai, fesi.
Livuurnt*. bat. à vap. Goto, c. Buglîani, lest,
Ajaccio. but. à vap. Télégraphe, c. Lota, pas*.
Livourne. mi"*ttck Pipi, c. Guaittilla, lest.
Naples.bjUncelleSt-H^nri.c. Mattareso, angu
Livnurne. bat. H vape. Pozzodibnrgo, c. Rmnc

Le Gérant >.TAUTARULl.
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